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ُِ ٱللِ  َۡ ُِ  ثِ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ اٌوَّ  

 

 

لَ َّْ اٌْ ئِ  ّْ لُُٖ لِلِ  ؾَ َّ َٚ ، َٔؾْ َٚ ١ُُٕٗ عِ زَ َْ َٔ ،  َٚ فِ ؽْ زَ َْ َٔ ،  ْٓ  للِ بثِ  ٛمُ عُ َٔ وُُٖ،  َٚ ْٔ ُّوُٚهِ أَ  ِِ ٕبَ،  َِ بدِ ئَ ١ِّ ٍَ فُ

ْٙلِِٖ أَ  َ٠ ْٓ َِ بٌِٕب،  َّ َٚ  اللُ  عْ  ،ٌَُٗ ًَّ ِٚ ُِ َٞ  ْٓ َِ ـلَ  ًْ ـلَ ٘بَكِ ٍِ ْٚ ٙلَُ أَ أَ َٚ  ، ٌَُٗ  ٠ُ ٌََٗ ئلا اللُ ْْ لا ئِ ّْ

ؽْلَُٖ لا و٠ِهَ ٌَُٗ، ٚأَ  َٚ ا عَ لُ أَ َٙ ّْ َّ لا َّّ ؾَ ُِ ٌٍُُُٛٗ َٚ  جْلُُٖ َّْ  .هَ  
 

ُٕٛا ارَّمُٛا اللَ  ٠بَأ٠َُّٙبَ﴿ آي عّواْ 102 َِ َٓ آ َّٓ اٌَّن٠ِ ٛرُ ُّ لا رَ َٚ  ِٗ َْ   ؽَكَّ رمُبَرِ ٛ ُّ ٍِ َْ ُِ  ُْ زُ ْٔ أَ َٚ ﴾ئلِا    
 

 

ب﴿ َّ ُْٕٙ ِِ ثشََّ  َٚ عَٙبَ  ْٚ ْٕٙبَ ىَ ِِ فٍَكََ  َٚ اؽِلَحٍ  َٚ  ٌٍ ْٓ ٔفَْ ِِ  ُْ ُُ اٌَّنِٞ فٍَمَىَُ ًُ ارَّمُٛا هَثَّىُ ٠بَأ٠َُّٙبَ إٌَّب  

ارَّمُٛا اللَ وَضِ  هِعَبلاا  َٚ بءا  ََ ِٔ َٚ ا  بءٌَُ ١وا ََ َّْ اللَ  اٌَّنِٞ رَ ََ ئِ الأهْؽَب َٚ  ِٗ َْ ثِ ُْ هَل١ِجاب ٛ َْ ع١ٍََْىُ  ﴾وَب
1إٌَبء   

 

 

﴿ َِ َٓ آ لاا ُٕٛا ارَّمُٛا اللَ ٠بَأ٠َُّٙبَ اٌَّن٠ِ ْٛ لٌُُٛٛا لَ َٚ ا    ل٠ِلا ٠ؽَْفوِْ ٌىَُ ٍَ َٚ  ُْ بٌىَُ َّ ُْ أعَْ ٍؼِْ ٌىَُ ْٖ ُ٠ * ُْ   

ْٓ ٠طُِعِ اللَ  َِ َٚ  ُْ بمُُٔٛثىَُ اّ ا عَي١ِ ىا ْٛ ٌٍَُُٛٗ ـمَلَْ ـبَىَ ـَ هَ َٚ 01، 07الأؽياة:  ﴾   

 

 

…  َِّ لُ عْ ب ثَ أ  
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ظْهَار انحَْهْقًٌِالِْْ  - La clarification ........................................................................................................................... 67 
 

دْغَاوٌُ  L’assimilation ........................................................................................................................................ 69 -الِْْ

L’assimilation partielle avec nasillement, Al-idghâm bi ghounna - َكْؼَب ثؽَُِّٕخ الْإِ  .................................................. 69 

L’assimilation totale sans nasillement, Al-idghâm bi ghayri ghounna - َكْؼَب ؼَُّٕخ ثؽ١َِْوِ  الْإِ  ...................................... 71 
 

قْلََب  La substitution ..................................................................................................................................... 72 - الِْْ
 

خْفاَء انْحَقيِقًٌِالِْْ  - La dissimulation ........................................................................................................................ 73 
 

Tableau récapitulatif des règles du noûn as-sâkina et du tanwîn................................................................... 76 

 

Règles du mîm «  َّ  » et du noûn «  ّْ  » mouchaddatayn - َأؽَْىْب ْ ١ُ إٌُّٛ ِّ ٌْ ا لَّر١َْٓ َٚ َْ ُّ ٌْ ا  .............. 77 
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Introduction -  ٌْخُ ا َِ ملَِ ُّ  
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 
(Traduction rapprochée) 

Dans l'espoir de la grâce et du pardon du Seigneur 

qui entend tout, 
Mohammed Ibn Al-Jazary Al-Chafi’i dit: 

Louanges à Allah, et que Ses prières soient, Sur Son Prophète et Elu, 

Mohammed, ainsi que sa famille et compagnons, Et le récitateur du Coran ainsi que celui qui s'y est 

dévoué (au Coran) 

Ceci dit, cela est une introduction, Concernant ce que doit savoir le récitateur (du 

Coran), 

Il est sans aucun doute obligatoire, De connaître avant de commencer sa récitation, 

Les points d'articulations des lettres et leurs 

caractéristiques, 

Pour qu'ils puissent prononcer du plus éloquent des 

langages, 

Afin de clarifier l'application du tajwid et des arrêts, Ainsi que de ce qui est inscrit dans les copies du 

Coran, 

(En ce qui concerne) tous les mots qui y sont séparés 

ou joints, 
Et le « tâ » (د) féminin qui ne s'écrit pas avec un 

« hâ » (ٖ )


 

 

Le Saint Qu’ran, ultime message d’Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب, a été révélé afin que les hommes y puisent leur 

guidance et leurs connaissances. 

 

                                                             
 Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Depuis sa révélation, et par la grâce d’Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب, cette source inépuisable n’a été sujette à aucune 

altération tant au niveau de son sens qu’au niveau de ses moindres lettres et signes de vocalisation. 

 

Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب s’est porté garant de sa préservation de par les siècles et les générations successives : 

 

ئَِّٔب ٌَُٗ ﴿ َٚ وۡوَ  ٕبَ ٱٌنِّ ٌۡ ُٓ ٔيََّ َْ  ئَِّٔب ٔؾَۡ فيُِٛ ٰـ ﴾ۥ ٌؾََ  

(Traduction rapprochée) 

« En vérité c’est nous qui avons fait descendre le coran et c’est nous qui en sommes gardiens» Sourate Al-

Hijr verset 9 

 

Cette préservation s’est produite sous deux formes : 

 

 La préservation par voie écrite 

 

 La préservation par voie orale 

 

Cette dernière qui nous importe concerne la façon dont le Saint Qu’ran a été lu et rapporté dans ses moindres 

détails. 

 

Ainsi le Saint Qu’ran nous a été rapporté par des chaînes de transmission fiables passant par le Prophète 

d’Allâh ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ et remontant jusqu’à Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب. 

 

Ces chaînes de transmission nous garantissent la similitude de la lecture coranique du dernier maillon 

jusqu’au premier. 

 

Les savants par la suite ont mis en place un système de règles précises permettant une bonne lecture du Saint 

Qu’ran ; Celle-ci ne pouvant se faire que grâce à l’accompagnement et l’encadrement par un professeur 

qualifié. 

 

Remarque : 

 

Après la mort du Prophète ٍٍُٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ, le calife Abou Bakr ٟٙعٕٗ الل ه  décida de réunir les éléments 

dispersés du Saint Qu’ran. 

Le texte est alors rédigé sur des feuillets (sahîfa -  َٕ ِخ١فَ ؾ ) puis vérifié par les compagnons du messager 

d’Allâh ٍٍُٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ, qui l’ont ensuite nomé moushaf  ُّ ؿُ ؾَ ْٖ اٌ  (feuillets réunis) car il rassemble tous les 

versets qui composent le Saint Qu’ran. 

Le mot moushaf désigne donc ces feuillets réunis servant de support au Saint Qu’ran - ُاٌمُ وآْ اٌىَ وِ ٠ ; Il peut 

être mis au pluriel ou alors être qualifié de petit, grand, etc. 

Contrairement au Saint Quran qui désigne la parole d’Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب qui est unique ; Il ne peut donc pas 

être mis au pluriel ni être qualifier. 

Il est donc incorrect de dire : « Je lis le moushaf » ou « mon petit Qu’ran ». 

Mais nous dirons plutôt : « Je lis à partir du moushaf » ou « Je lis le Qu’ran » ou encore « Mon petit 

moushaf ». 
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Explications, définitions sur la science du tadjwîd 

 

Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب a dit : 

َْ روَۡر١ِلا ﴿ موُۡءَا ٌۡ ًِ ٱ هَرِّ َٚ﴾  

(Traduction rapprochée) 

« Et récite le Qu’ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 

 

Ces versets nous montre l'importance quant au fait de méditer sur la parole d’Allâh, en consultant les 

tafsirs (explications des versets du Qur’an), car le Saint Qur’an n'a pas été révélé pour qu'on le récite sans 

comprendre ce qu'il signifie. 

 

َْ أـَلََ ﴿ موُۡءَا ٌۡ َْ ٱ ٌَ  ۚ ٠زََلَثَّوُٚ َٚ ٓۡ عِٕلِ ؼ١َۡوِ ٱللِ   ِِ  َْ اٛۡ وَب ب ثَض١ِوا 
فا  ٰـ ِٗ ٱفۡزٍَِ عَلُٚاْ ـ١ِ َٛ ٌَ ﴾  

(Traduction rapprochée) 

« Ne méditent-ils donc pas sur le Qu’ran ? S'il provenait d'un autre qu'Allâh, ils y trouveraient certes 

maintes contradictions ! » Sourate An-Nissa verset 82 

 

﴿ َٓ ١ٌِ َّٚ ُُ ٱلۡأَ ُۡ ٠أَۡدِ ءَاثبَءَُٓ٘ ب ٌَ َِّ َۡ عَبءَُُٓ٘  يَ أَ ۡٛ مَ ٌۡ ثَّوُٚاْ ٱ ُۡ ٠َلَّ ﴾أـٍَََ  

(Traduction rapprochée) 

« Ne méditent-ils donc pas sur la parole (le Qu’ran) ? Ou est-ce que leur est venu ce qui n'est jamais venu à 

leurs premiers ancêtres ? » Sourate Al-Muminoûn verset 68 

 

تِ ﴿ ٰـ جَ ٌۡ ٌُٛاْ ٱلۡأَ ْٚ وَ أُ ١ٌِزَنََوَّ َٚ زِۦِٗ  ٰـ اْ ءَا٠َ ٓٚ ثَّوُ  ١ٌِّلََّ
وَن   ٰـ جَ ُِ ُٗ ئ١ٌَِۡهَ  ٰـ َٕ ٌۡ ت  أَٔيَ ٰـ ﴾وِزَ  

(Traduction rapprochée) 

« [Voici] un Livre béni que Nous avons fait descendre vers toi, afin qu'ils méditent sur ses versets et que les 

doués d'intelligence réfléchissent ! » Sourate Sad verset 29 

 

ٰٝ لٍُُٛةٍ ألَۡفبٌَُٙبَٓ ﴿ َۡ عٍََ َْ أَ موُۡءَا ٌۡ َْ ٱ ﴾أـَلََ ٠زََلَثَّوُٚ  

 (Traduction rapprochée) 

« Ne méditent-ils pas sur le Qu’ran ? Ou y a-t-il des cadenas sur leurs cœurs ? » Sourate Muhammad verset 

24 
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Définition 

 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 
(Traduction rapprochée) 

Appliquer le tajwid [dans sa récitation] est une 

chose obligatoire, 
celui qui ne corrige pas sa récitation est un pécheur. 

Car c'est ainsi qu'Allâh nous l'a révélé [le Saint 

Qu’ran], 
et c'est comme cela qu'Il nous est parvenu (par les 

chaînes de transmissions authentiques). 

Et,[le tajwid], c'est également l'ornement de la 

récitation, 

embellir la prononciation et la lecture. 

Et, [le tajwid], c'est donner à chaque lettre ses 

droits, 

de chaque caractéristique qui lui incombe, et ses 

dus. 

Et [d'étudier] chacune d'entre elles (les lettres) 

comme à leur origine (points d'articulations), 

et de la prononcer telle quelle. 

De manière complète (c'est-à-dire avec toutes ses 

caratéristiques) sans aucune exagération, 

en prononçant de manière douce et sans abus. 

Et il n'existe entre [le fait d'appliquer le Tajwid] et 

de le délaisser, que le fait pour un individu d'exercer sa machoire.


 

 

Le mot tadjwîd vient de la racine arabe « jawwadah -  َحكَ َّٛ ع  » qui signifie « rendre meilleur », ou 

« améliorer ». 

 

٠لُ ِٛ غْ اٌزَّ  »  » signifie donc : l’embellissement. 

 

 

                                                             
 Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Dans le langage technique, le terme « tadjwîd » a deux significations distinctes et peut faire référence à : 

 

 une bonne récitation prononcée correctement 

 

 un mode de récitation à vitesse moyenne 

 

En ce qui concerne le Saint Qu’ran, le tadjwîd est donc une science dont l’objectif est de corriger sa 

récitation dans le but de la parfaire, en accordant à chaque lettre son point d'articulation correct (makharidj 

al-hourouf) et ses caractéritisques (sifât al-hourouf), sans exagération et avec douceur, de la même manière 

qu'elle a été révélée et conformément à ce que les musulmans ont hérité du Prophète ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ. 

 

On peut attendre de l’art du tadjwîd, de préserver la langue de toutes erreurs dans la récitation du livre 

d’Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب et tirer le bénéfice de Sa satisfaction. 

 

Le premier qui a instauré cette science de manière pratique est notre Prophète et envoyé d’Allâh, 

Mouhamad  ٗالل ع١ٍ ٍٍٍُٕٝٚ , qui l'a reçu de l'archange Jibrîl, qui lui-même l'a reçu de Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب. 

 

Le Saint Qu’ran a été en effet révélé avec une récitation qui lui est spécifique, et qui se lit différement de 

tout autre texte. 

 

Quant aux premiers qui ont établi les règles théoriques, ce sont les savants de la langue arabe tels Al-Khalil 

Ibn Ahmed Al-Farahidi et son élève Sibawayh. 

 

Les parties fondamentales du tadjwîd sont au nombre de 4 : 

 

 Apprendre les points d’articulation des lettres : makharidj al-hourouf 

 

 Reconnaître les attributs des lettres : as-sifât 

 

 Connaître les règles de tadjwîd : al-ahkam 

 

 Etudier sous la supervision d’un maître qualifié 
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La science des récitations -  ٌْاداءَ وَ مَ اٌْ  ُُ ٍْ عِ ا  

 

La science de la récitation inclut 3 branches principales : 

 

 La connaissance du tadjwîd 

 La connaissance de plusieurs types de lecture 

 Les différents modes d'apprentissage 

 

La connaissance du tadjwîd (prononciation à la fois bonne et correcte), se divise en deux parties : 

 

  ِٞوِ يَ ٠ل إٌَّ ِٛ غْ اٌزَّ  ُُ ٍْ ع  ('ilm at-tadjwîd an-nazary) 

 

C'est la connaissance des règles théoriques du tadjwîd, de ses normes, de ses conditions et de ses 

appellations, telles ahkâm al-madd (les règles de l'allongement), les règles du noûn as-sâkina wa at-tanwîn, 

et autres. 

La connaissance de cette science incombe à la communauté islamique mais non à chaque musulman (fard 

kifâya -  َخب٠َ فَ ٗ وِ وْ ـ ). 

En d'autres termes, il suffit que quelques musulmans connaissent cette science pour que le reste de la 

communauté soit épargné du péché. 

 

  ِاٌعَ  ٠لِٛ غْ اٌزَّ  ُُ ٍْ ع َّ ٍِٟ  (‘ilm at-tadjwîd al-'amaly) 

 

C'est la connaissance pratique de ces règles. 

C'est la manière correcte et juste de la récitation du Qu’ran, comme l'a récité le Prophèteٍٍُٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ. 

Cette connaissance est obligatoire à tout musulman ou musulmane qui désire lire ou apprendre quelques 

versets du Saint Qu’ran (fard ‘ayn -  َ١ٓع ٗوْ ـَ   ), dans la mesure de ses compétences. 

Les experts du tadjwîd (psalmodie) et des lectures ainsi que les maîtres de la récitation coranique sont 

unanimes sur le fait que le Saint Qu’ran doit être récité de façon spécifique, exactement comme il a été 

révélé par l’ange Jibrîl au Prophète ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ, et comme l’ont reçu de lui la majorité de ses 

compagnons ُٕٙهٟٙ الل ع, qui l'accentuaient par une lecture particulière et singulière et l’ont transmis à leur 

tour jusqu’à ce qu’il nous soit parvenu. 

 

Les preuves de son caractère obligatoire sont nombreuses : 

 

Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب a dit : 

َْ روَۡر١ِلا ﴿ موُۡءَا ٌۡ ًِ ٱ هَرِّ َٚ﴾  

(Traduction rapprochée) 

« Et récite le Qu’ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 
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تَ ٠زٍََُُۡٛٔٗ ﴿ ٰـ ىِزَ ٌۡ ُُ ٱ ُٙ ٰـ َٓ ءَار١ََٕۡ ِٗۤۦ أُ  ٱٌَّن٠ِ رِ َٚ ِٗ ۥ ؽَكَّ رلَِ َْ ثِ ُٕٛ ِِ ٮٓ ِهَ ٠إُۡ ٰـ ٌَ ْٚ﴾  

(Traduction rapprochée) 

« Ceux à qui Nous avons donné le Livre, qui le récitent comme il se doit, ceux-là y croient » Sourate Al-

Baqara verset 121 

 

Ceux donc, qui ne récitent pas le Saint Qu’ran conformément à la manière dont il a été révélé, ne le récitent 

pas comme il se doit. 

 

Cette manière de réciter consiste : 

 

 à soigner son élocution lors de la lecture du Qu’ran, 

 s’assurer de l’exactitude des points d’articulation des lettres, 

 produire une récitation juste en donnant à chaque lettre le son précis qui lui correspond :  ُٗمِّ ؽَ  ؽَوْؾ  

 en y mettant la manière pour obtenir le résultat le plus parfait possible. 

 

Tel est le sens de ce verset : ﴿ رَوۡر١ِلا َْ موُۡءَا ٌۡ ًِ ٱ هَرِّ َٚ﴾  
 

La connaissance de plusieurs types de lecture


 

 

Origine des variantes 

 

Au début, la révélation ne s'est faite que dans une seule « lettre » ( ؾ  وْ ؽَ  ؾُ وُ ؽْ أَ  –   ou  ُٚؾ  وُ ؽ ), puis le 

Messager d'Allâh ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ demanda à Jibrîl jusqu'à ce qu'il lui apprenne à réciter suivant 7 « lettres ». 

 

Ibn Abbas ٟٙعٕٗ الل ه  rapporte que le Prophète ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ a dit : 

«Jibrîl m’a appris au début de réciter le Qu’ran suivant une seule «lettre» (harf). Et puis je l’ai sollicité de 

façon répétée, et il a porté les « lettres » à sept ». 

Rapporté par al-Boukhari, (3047) et Mouslim (819). 

 

On entend souvent dire que ces 7 « lettres » correspondent aux 7 « lectures » ce qui n'est pas correct comme 

nous allons le développer par la suite, in shâa Llah. 

 

Dans sourate Al-Hajj il est dit au verset 11: 

ٰٝ ؽَ وۡؾٍ   ﴾ َ عٍََ ٓ ٠عَۡجلُُ ٱللَّ َِ  ًِ َٓ ٱٌَّٕب ِِ َٚ ﴿ 

(Traduction rapprochée) 

« Il en est parmi les gens qui adorent Allah marginalement (harf) » 

 

                                                             
 Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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Ici pour harf le sens défini une certaine « manière » (dans le contexte du verset "marginalement"). 

 

Il est rapporté de manière authentique ce hadith par Omar Ibn Al-Khattab ٟٙعٕٗ الل ه  : 

« J’ai entendu Hisham ibn Hakim réciter la sourate al-Fourqan d’une manière différente par rapport à la 

façon de réciter que le Messager d’Allâh ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ m’avait appris. Et j’ai failli me précipiter à 

stopper (sa récitation). Puis je l’ai laissé terminer. 

Ensuite j’ai saisi fortement son habit et l’ai amené devant Messager d’Allâh ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ et dit : « Ô 

Messager d’Allâh ! J’ai entendu celui-ci réciter le Qu’ran d’une manière différente de la façon que tu m’as 

appris de le réciter. 

Le Messager d’Allâh ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ dit : « Récite ». 

Et il a répété la manière de réciter que j’avais entendue. 

Le Prophète ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ dit : « C’est comme çà qu’il (le Qu’ran) a été révélé ». 

Ensuite il me dit : « Récite ». 

Et je l’ai fait. 

Et il dit : « C’est comme çà qu’il a été révélé. En effet, le Qu’ran a été révélé suivant sept « lettres ». 

Récitez-le comme vous le pouvez ». 

Rapporté par al-Boukhari (2287) et par Mouslim (818). 

 

Les différentes lectures sont-elles dues aux différents dialectes ? 

 

Il y a un point important à souligner depuis ce hadith précédement cité. 

 

En effet, beaucoup tendent à dire que les différentes lectures ne résultent uniquement que des différents 

dialectes existant à l'époque (bien qu'il en soit une cause forte, ce n'est pas la seule). 

 

Il est bien connu que Hisham ٟٙعٕٗ الل ه  faisait partit des quraych (de la tribu des assad) et que Omar Ibn 

Al-Khattab ٟٙعٕٗ الل ه  faisait partit également des quraych (de la tribu des Adiy) ; Et les quraych n'avaient 

qu'un seul dialecte. 

 

Il est vrai que plusieurs dizaines d'opinions ont été émises par les savants à ce sujet (près de 40 avis), mais 

celle-ci reste la plus forte, et Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب est le plus savant. 

 

Ces variantes concernent de nombreux mots dans le Saint Qu’ran. Et comme il laisse apparaitre dans le 

hadith de Omar Ibn Al-Khattab ٟٙعٕٗ الل ه  ; Omar Ibn Al-Khattab ٟٙعٕٗ الل ه  n'en a contesté uniquement les 

termes et non les sens. 

 

Ces « lettres » sont une source de diversité et non de contradiction, ainsi Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب veut faciliter ses 

créatures et non leur rendre difficile. 

 

A propos de ces « lettres » (variantes), Ibn Massoud ٟٙعٕٗ الل ه  dit : 

« C’est comme dirait l’un d’entre vous : « Viens ici, avance, approche-toi ». 
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Les 10 lectures, les 7 lectures,  les 7 variantes, quelle est la différence ? 

 

Ce que l'on appelle actuellement les « 7 lectures », n'est pas issu du Qu’ran ni de la sounnah, il s'agit d'un 

ijtihad ( بكَٙ زِ عْ ئِ   - effort de reflexion) d'Ibn Moujahid ّالل ٗهؽ . 

 

Beaucoup pensent que ces 7 lectures sont justement ces 7 « lettres » mais ce chiffre 7 n'est qu'une 

coïncidence avec les 7 « lettres » évoquées précédement dans les sources de la sounnah. 

 

3 lectures ont complété celles-ci pouvant porter à 10 le nombre de lectures, et étant toutes de transmission 

authentique et infaillible jusqu'au Prophète ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ, qui respectent toutes les 7 variantes. 

 

Ainsi dans ces 10 lectures on peut trouver jusqu'à 7 variantes pour un seul verset, bien que la plupart des 

versets n’ait qu'une seule variante. 

 

Quant aux lectures bien connues, elles sont : 

 

Pour les 7 lectures : 

 

 Ibn ‘Amr (du Châm) - mort en 118. (ont rapporté de lui ibn Dhakwân et Hichâm) 

 Ibn Kathîr (de La Mecque)  - mort en 120. (ont rapporté de lui Al-Bazzy et Qounboul) 

 Nafi' (de Medine) - mort en 169. (ont rapporté de lui Qaloûn et Warch) 

 ‘Asim (de Koûfa en Irak) - mort en 127. (ont rapporté de lui Chou'ba et Hafs) 

 Hamza (de Koûfa) - mort en 156. (ont rapporté de lui Khalaf et Khallâd) 

 Abou ‘Amrou (de Bassora en Irak) - mort en 154. (ont rapporté de lui Ad-Doury et As-Soussy) 

 Al-Kassai (de Koufa) - mort en 189. (ont rapporté de lui Abu Al-Hârith et Ad-Doury) 

 

Pour les 10 lectures on ajoute les 3 suivantes : 

 

 Khalaf  (de Koûfa) - mort en 229. (ont rapporté de lui Idriss et Ishaq) 

 Abou Ja'far (de Médine) - mort en 130. (ont rapporté de lui ibn Wardân et Ibn Jammâz) 

 Ya’qoub (de Koûfa) - mort en 205. (ont rapporté de lui Rouaiss et Rawh) 

 

Hafs est récité le plus souvent à la Mecque 

Warch, il en existe 3 sortes, la base de cette récitation est au Soudan, Maroc, Tunisie, Algérie, Egypte, 

Sénégal, Mali, etc. 

Qaloûn est récité en Egypte, Libye, Tunisie 

Hamza, surtout récité en Egypte 

Doury en Egypte, Sénégal, etc. 
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Les deux modes de lecture les plus connus sont celles de Hafs et de Warsh 

 

 Hafs ibn Soulamane ibn al-moughayra ibn Daoud al-assadi al-koufi al-bazar. 

 

Il est né en l'an 90 après al hidjra et est mort en 180 h. 

 

Sa chaîne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam 'Assim qui était l'Imam de Koufa (mort en 127 ou 

128 h). 'Assim a pris sa lecture de Abou 'abdi-Rahman 'Abdoullah ibn As-Soulami, de Abi Maryam Zir Al 

Assadi et de Abi 'Amrou Sa'id As-Shaybani. Les trois cités ont appris de 'Abdoullah ibn Mas'oud ٕٗهٟٙ الل ع, 

As-Soulami et Zir ont également appris de 'Outhman ibn Al 'Affan et aussi de 'Ali ُٕٙهٟٙ الل ع. De plus As-

Soulami a aussi appris de Oubayd ibn Ka'b ainsi que de Zayd ibn Thabit ُٕٙهٟٙ الل ع. Enfin les cinq sahaba 

 .ٍٕٝ الل ع١ٍٗ ٍٍُٚ ont appris du Prophète d’Allâh هٟٙ الل عُٕٙ

 

 Warsh s'appelle 'Outhmane ibn Sa'id ibn 'Abdoullah ibn 'amrou ibn Soulayman ibn Ibrahim. 

 

Il est né en 110 et mort en 197 h. 

 

Sa chaîne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam Nafi' qui était l'Imam de Médine (mort en 170 h). 

Nafi' a appris de la part de 70 parmi les tabi'ines parmi lesquels Abou Ja'far, 'Abd-Rahman ibn Harmaz al-

A'radj, Mouslim ibn Joundoub, Mouhamad ibn mouslim ibn Chihab Az-Zouhri, Salah ibn Khou-at, Chayba 

ibn Nasah et yazid ibn Roumane. Parmi ceux chez qui ont appris les tabi'ines mentionnés il y a 'Omar Ibn Al 

Khattab, 'Abdallah ibn 'Abbas, Abou Hourayra et 'Abdallah ibn 'Ayach ibn Abi Rabi'a Al 

Makhzoumi  ُٕٙهٟٙ الل ع qui eux ont appris du Prophète d’Allâh ٍٍُٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ. 

 

Quelques termes à retenir


 

 

Des termes reviennent souvent dans la sémantique de la science des qirâat ( اداءَ وَ لِ   - lectures). 

 

Aussi, il est judicieux de savoir de quoi il s'agit avant de monter dans la barque qui nous promènera dans 

cette mer de savoir ! 

 

  َوْْ اٌع  (al-‘achr) : Il s'agit des 10 lectures reconnues. 

Les lecteurs sont les suivants: Nafi', Ibn Kathir, Abou 'Amrou, Ibn 'Amr, 'Asim, Hamza, Al-Kassai, Abou 

Ja'far, Ya’qoub et Khalaf. 

 

  َّْ ِٛ اٌ خ١َ جِ ب  (ach-châtibiya) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ach-Chatibiy. 

Ce poème a pour titre original : «  ُعُْٗ  الأِبٟٔ ؽِوْى َٚ بٟٔ َٚ اٌزَّٙ  », mais est connu par la première appellation 

(ach-châtibiya), du fait du nom de son auteur. L'Imâm y a développé ce qui compose les 7 lectures qui sont 

les lectures des Imâms Ibn ‘Amr, Ibn Kathîr, Nafi’, ‘Asim, Hamza, Abou ‘Amrou et Al-Kassai. 
                                                             
 Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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  ُّحهَّ اٌل  (ad-dourra) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ibn Al-Jazary. 

L'Imâm y traite 3 lectures en complément de ce qui est développé dans la châtibiya, pour y compléter 10 

lectures. Il s'agit des lectures des Imâms Khalaf, Abou Ja’far et Ya’qoub. 

 

  َّخ١جَ اٌط  (at-tayba) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ibn Al-Jazary. 

Dans ce poème l'Imâm ne s'appuie plus uniquement sur les tourouq ( ُاٌطوُُٚق - sources de transmission) 

évoqués dans ach-châtibiya ou dans ad-dourra, mais y rajoute de nombreux autres tourouq. 

 

  ُّٖ ٜوَ ؽْ اٌ  (as-soughra) : On dit  ِوْْ اٌعَ  اداءَ وَ اٌم  ُٖ ٜوَ ؽْ اٌ  

Il s'agit des 10 lectures d'après le taryq de la châtibiya et de dourra (qui forment donc 7 lectures du taryq 

chatibiya + 3 lectures du taryq dourra). 

 

 ٌٜوَ جْ ىُ ا  (al-koubra) : On dit  ِٜوَ جْ اٌىُ  وْْ اٌعَ  اداءَ وَ اٌم  

Il s'agit des 10 lectures selon le taryq de tayba. On l'appelle « koubra » car le contenu de tayba est plus 

conséquent que ce contient la châtibiya et dourra. De nombreux tourouq supplémentaires y sont développés. 

 

  َّْ حبمَ اٌ  (ach-chadda) :  ِاداءَ وَ اٌم  َّْ حبمَ اٌ  

Il s'agit des lectures supplémentaires aux 10. On dit qu’elles sont chadda, du fait qu'elles faillissent à l'un des 

3 piliers de la science des lectures (la chaine de transmission, la concordance avec le Rasm Al Othmani, la 

concordance avec la grammaire arabe). 

Les plus répendues sont au nombre de 4, elles sont les lectures de : Ibn Mouhaysin, Yahya al-Yazidy, Al-

Hassan Al-Bassry, Al-A’mach. 

Leur récitation dans la prière n'est pas autorisée. 

 

Qu’est-ce que le « qâry – لَ بهِ ب », le « râwy – ٞ ِٚهَ ا » et le « taryq – وِ ٠ك َٛ  » ?


 

 

Voici un petit résumé simplifié : 

 

Chaque lecteur « qâry -  َببهِ ل  » a des élèves qui rapportent de lui, ces élèves sont des rapporteurs, que l'on 

appelle un « râwy -  َه ِٚ ٞا ». 

Et chaque rapporteur a des élèves qui rapportent de ces derniers, c'est ceux-ci qu'on appelle le « taryq - 

٠كوِ َٛ   » (chemin dans la chaîne de transmission), ainsi que tout ceux qui sont en dessous dans la chaîne de 

transmission. 

 

Par exemple : 

 

Asim est un lecteur ( ببهِ لَ  ), et deux rapporteurs ont pris de lui : Chou'ba et Hafs  َه ِٚ (ٞا ). 

Puis deux élèves reconnus de Hafs rapportent de lui, ils sont Amrou et Oubayd ibn Sabah. 

                                                             
 Copié du blog tajwid.over-blog.com 

http://tajwid.over-blog.com/article-tariq-rawi-qary-quelles-differences-67722501.html
http://tajwid.over-blog.com/article-tariq-rawi-qary-quelles-differences-67722501.html
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Ensuite, El-Fil et Zaraan ont pris de Amrou, etc... 

 

Donc sachant que l'Imam Ibn ElJazary rapporte dans son livre « An-Nachr » d'après  la transmission de ach-

chahrazoury (qui a écrit « al-misbah »), qui lui-même rapporte de El-Hammamy, d'après El-Waly, d'après El-

Fil, d'après Amrou, d'après Hafs, d'après Asim ; Alors on pourra dire « Hafs d'après Asim » du taryq 

« amrou », ou bien du taryq « al-fil », ou bien du taryq « al-waly », ou bien du taryq « al-hammamy », ou 

bien du taryq « al-misbah » (nom du livre), ou bien du taryq « tayebati an-nachr ». 

 

Toutes ces dénominations représentant le même taryq dans la chaine de transmission. 

 

Les différents modes d'apprentissage, parmi eux : 

 

 Le premier niveau :  .at-tahqîq, la précision  ١كمِ ؾْ اٌزَّ  -

 

Il consiste à réaliser pleinement les sons des lettres ainsi que les voyelles longues et courtes, et la 

hamza ء.  

La récitation doit y être sereine et lente.  

At-tartil, ٌوْ زَّ ا ًُ ر١ِ  se fera avec une grande précision et ceci à des fins pédagogiques. 

Lorsque le lecteur lit selon at-tahqîq, il ne doit pas tomber dans l'excès en allongeant de manière 

anormale certaines lettres. 

 

 Le deuxième niveau :  ٌْهلْ ؾَ ا  - al-hadr, la récitation dynamique. 

 

Il s’agit d’une récitation de rythme soutenu qui tient compte des règles du tadjwîd. 

 

 Le troisième niveau :  َّ٠وِٚ لْ اٌز  - at-tadwîr, appelé aussi at-tadjwîd ٠لِٛ غْ اٌزَّ   - , la récitation 

intermédiaire.  

 

C’est un niveau intermédiaire entre at-tahqîq,  َّ١كمِ ؾْ اٌز  et al-hadr,  ٌْهلْ ؾَ ا . 

 

Remarque :


 

 

A l'époque du Prophète ٍٍُٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ il n'y avait nul besoin de théoriser le tadjwîd car il s'agissait de leur 

propre langue. 

 

Avec l'arrivée des non-arabophones dans la communauté, puis l'évolution de la langue et des dialectes chez 

les arabophones, il a fallu très vite définir les règles qui régissent la langue et la récitation du Saint Qu’ran. 
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La correction de la récitation se fait uniquement par une personne qualifiée. 

 

Bien sûr on peut toujours apprendre seul les règles à partir d'un livre ou bien d'un site, en fonction de ses 

capacités, mais la correction et la récitation doivent être entendue par une oreille compétente. 

 

Ainsi, il incombe à une personne souhaitant corriger sa récitation, de rechercher près de chez lui un 

professeur reconnu comme compétent et lui réciter ce qu'il souhaite corriger de sa récitation. 

 

De préférence il commencera par ce qui lui est fondamental pour sa pratique religieuse, et cherchera à 

corriger sourate Al-Fatiha, puis les sourates qu'il mémorise et récite dans la prière. 

 

La récitation de Al-Fatiha est un pilier de la prière, il faut donc purifier en priorité sa récitation de toutes 

fautes graves. 

 

Si toutefois une personne ne peut pas trouver un professeur compétent, il essayera, tant qu'il peut, de se 

corriger par l'écoute d'enregistrements audio et par l'écoute du Saint Qu’ran. 

 

Il prendra par exemple en références : 

 

 Cheikh Al-Houçary - ٞ ِو َٖ ُّ ٛك فَ ٍِ ١ً اٌؾُ  َِ ؾْ  َْ ١ـ   اٌ
 

 Cheikh ‘Aly Al-Houdayfi - ٟ ِ١ـ عَ ٍِ ٟ اٌؾُ نَ ٠ف َْ  .اٌ
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La faute dans la lecture -  ٌٍَّٓؾْ ا  

 

Al-lahn,  ٌٍَّٓؾْ ا  est l'erreur dans la lecture du Saint Qu’ran. 

On parle de lahn lorsque l'on dévie de la justesse dans la récitation. 

 

Il y a 2 types d’erreurs (lahn) de la récitation : 

 

  ٌٍَّغَ اٌْ  ٓؾْ ا ٍِٟ  Al-lahn al-jaliy : Les fautes graves et évidentes 

C’est-à-dire, changer le sens des versets ou le fait de changer une lettre ou l’enlever, ce qui entraîne 

vers le péché 

 

  ٌٍَّٟفِ اٌقَ  ٓؾْ ا  Al-lahn al-khafiy : Ce sont les fautes mineures et subtiles 

C’est-à-dire quand on ne donne pas la qualité demandée à la lettre 

 

La faute évidente -  ٌٍَّغَ اٌْ  ؾْٓا ٍِٟ  

 

C’est une erreur considérable ou évidente qui va en opposition avec les règles essentielles de la langue 

arabe, elle peut ou non changer le sens de la phrase. 

 

On l'appelle  ٌْغٍَِٟا  – al-jaliy (évidente) car c'est une erreur qui paraît évidente aussi bien pour les spécialistes 

du tadjwîd que pour des non-initiés. 

 

On parle de faute évidente lors du changement d'une lettre par une autre ou bien d'une haraka par une autre 

(changement de voyelles vocalisées). 

 

La faute évidente intervient également si les caractéristiques (sifât) des lettres ne sont pas respectées. 

Cette faute est évidente même si elle ne provoque pas une contradiction dans la langue arabe.  

 

On considère par faute évidente les exemples suivants : 

 

 Dire  ّۡ ؾَ ٌۡ لَ ٱ  au lieu de  ّۡ ؾَ ٌۡ لُ ٱ  dans la fatiha 

 Ou bien de prononcer un د comme un ٛ 

 Ou donner la caractéristique du hams ( ٌّْ َٙ اٌْ  ) au ك ce qui la fait ressembler au د , comme dans 

َِ ٱٌ » ۡٛ ٍهِِ ٠َ ٰـ ِٓ لِّ َِ ٠  » si on laisse un peu d'air lors de la prononciation du ك , alors on 

comprendra ٌ١ٓزِّ ا , ce qui constitue un changement au sens voulu, et est donc une faute grave. 

 

De plus, lorsque ce genre de faute se produit, la personne peut commettre du koufr, ce qui est vraiment très 

grave. 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_sifat_el_hourouf_-3614974.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_sifat_el_hourouf_-3614974.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_qui_ont_un_oppose_-4666859.html
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Par exemple dans sourate Al-Fatiha si la personne récite ﴾ ُٓ زع١َِ َۡ ئِ ٠َّ بنَ  َٔ َٚ  sans mettre de ﴿ئِ ٠َّ بنَ َٔعۡجلُُ 

chadda  َّ  sur le yâ ٞ alors cela change complètement le sens et cela devient une parole de mécréance. 

En effet, le sens de ce verset lorsqu'il est récité correctement signifie «c'est Toi Seul que nous 

adorons» tandis que récité sans la chadda  َّ  sur le yâ ٞ le sens devient «c'est la lumière du soleil que 

nous adorons»… vous voyez bien ici l'énorme différence et la gravité de l'erreur. 

 

Ainsi les savants ont jugé ce genre de fautes illicites et celui qui commet un ٟ ٍِ َاٌٍَّ ؾْٓ اٌغ – al-lahn al-jaliy, 

commet un péché. 

 

La faute subtile -  ٌٍَّٟفِ قَ اٌْ  ؾْٓا  

 

Cette faute n'a pas le même statut que la première catégorie. 

 

C’est une erreur dite subtile ou imperceptible qui n'est pas en opposition avec les règles de la langue arabe, 

elle ne change pas non plus le sens, mais elle intervient lorsqu'elle est en désaccord avec une règle 

spécifique au tadjwîd. 

 

Elle est appelée ِٟاٌقَف – al-khafiy car seuls les initiés au tadjwîd peuvent percevoir cette erreur. 

 

On parle de  ٌٍَّاٌقَفِٟ ؾْٓا  – al-lahn al-khafiy, lors de la négligence de certaines règles de lecture, tel 

l'abandon du madd ( ُّل َّ ٌْ ) ou bien d'une règle de ikhfâ ,(ا بءفَ فْ ئِ  ), ou de ne pas faire la ghounna (nasillement) 

lorsque cela l'exige. 

 

Les savants de la science du tadjwîd considèrent le lahn al-khafiy comme étant  َِ ْٖٚوُ ى  – makrûh 

(détestable). 

 

Cependant, il existe tout de même une divergence à ce sujet car certains savants jugent aussi ce genre de 

faute َؽَوَا - harâm (interdit) mais à un degré inférieur que la faute grave. 

 

Exemple : 

 

Dire  ُيِيَ ْٔ أ  sans appliquer la règle de l’ikhfâ sur le ْ en le prononçant comme un simple  ْْ . 

 

Cela n'est pas une faute qui change le sens du mot, mais il s'agit d'un manquement aux règles de lectures qui 

doit être corrigé. 
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Les points d’articulation des lettres arabes      

خ١َّ ثِ وَ اٌعَ  خُ ؽَ اٌٍُ  ٚؾِ وُ ؽُ  طُ بهِ قَ َِ   
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 

 

Tout musulman qui désire apprendre le Saint Qur’an parfaitement comme il a été descendu sur notre 

Prophète ٍٍُ ٚ ٗالل ع١ٍ ٍٕٝ, doit impérativement apprendre les points de sorties des lettres. 

 

Il faut se consacrer à apprendre à bien prononcer chaque lettre, bien articuler, afin de donner à chaque lettre 

sa valeur demandée. 

 

Le point d'articulation d'une lettre est le lieu de phonation de celle-ci. 

En arabe, ce point de sortie se dit makhradj «  َِ ْطوَ ق  », son pluriel est makhâridj «  َِ َطبهِ ق  » on notera que 

sa racine est le mot  َطَ وَ ف  qui veut dire « il est sorti ». 

 

Les savants divergent quant au nombre de ces points d'articulation. 

Certains estiment qu'il y en a 16, d’autres 14. 

 

Nous penchons pour notre part vers l'avis du grammairien Al-Khalil et de la majeure partie des spécialistes 

du tadjwîd, tels Ibn Al-Jazari, qui considèrent qu'il y a 17 makhâridjs. 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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L’alphabet arabe comprend 28 lettres et en comptant le alif ا cela fait 29 lettres. 

 

Les lettres ( ُاٌْ ؾُ وُ ٚؾ) se divisent en deux parties : 

 

 Açliyya  َخ١َّ ٍِ ْٕ أ  (originelles, principales) : Ce sont les 29 lettres connues de l'alphabet arabe. 

 Far'iyya  َخ١َّ عِ وْ ـ  (auxiliaires, annexes) : Ce sont celles composées de deux lettres et dont leur 

makhradj oscille entre deux points d'articulation. 

 

 

Les points d’articulation fondamentaux (al-açliyya)  َخ١َّ ٍِ ْٕ الأ  
 

Ces 17 makhâridj sont regroupés en cinq principaux lieux de phonation : 

 

 Le vide compris dans la bouche (al-jawf)  ٌْٛؾُ غَ ا  

 

Il n'y a pas vraiment d'endroit d'où sortent ces lettres : c’est le 

seul ٌملََها ُّ طوَ قْ َّ اٌْ    (point de sortie estimé) 
 

 La gorge (al-halq)  ٌْكُ ٍْ ؾَ ا  

 La langue (al-lisân)  ٌٍِّا ََ ُْ ب  

 Les lèvres (ach-chafatâni)  َّْ ِْ زَ فَ اٌ ب  

 Le nez (al- khaychoûm)  ٌْ١ْ قَ ا ُْ َُٛ  

 

Pour ces 4 autres makharidjs, le point de sortie est précisé : ce 

sont des  ٌْؾَمَّ ط اٌْ هِ بقَ َّ ا كُّ  (point de sortie précis) 
 

Le vide dans la bouche - ؽُ وُ ٚؾ اٌْ غَ ٛؾ 
 

Al jawf,  ٌْٛؾُ غَ ا  : c'est l'espace vide à l'intérieur de la bouche. 

 

De cet espace sortent les houroufs de prolongations (al-hourouf al-madd 

ou al-hourouf al-maddiyya  ٌْ٠َّخاٌ ٚؾُ وُ ؾُ ا لِّ َّ ) qui sont : 

 

 Le ا qui forme le son « a » lorsqu'il porte soukoûn  َْ  et est 

précédé d'une fatha. 

 

 Le ٚ qui forme le son « ou » lorsqu'il porte soukoûn  َْ  et est 

précédé d'une damma. 

 

 Le ٞ qui forme le son « i » lorsqu'il porte soukoûn  َْ  et est 

précédé d'une kasra. 
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Elles sont rassemblées dans le Saint Qu’ran dans cette partie de verset : 

 

Sourate Hud verset 49  ِؽ١َۡت ٌۡ جبَءِٓ ٱ ۢٔ ٓۡ أَ ِِ هَ  ٍۡ ئ١ٌَِۡهَ ُٔٛؽ١ِہبَٓ رِ  
 

Ces lettres ont pour point de phonation al-jawf  (espace vide à l’intérieur de la bouche) et ne sont pas 

obstruées par quoi que ce soit, le son s'arrête à l'épuisement de l'air. 

 

Le point de sortie de ces lettres est estimé mais n’est pas précisé, elles s’appuient sur le souffle. 

 

On les appelle également al-hourouf al-hawa'iyya ( خ١َّ ائِ َٛ َٙ اٌ ٚؾوُ ؾُ اٌْ  ) en référence à l'air ( اءَٛ َٙ اٌْ  ). 

 

Remarque : 
 

Il faut faire sortir ces trois lettres (alif ٚ  wâw , ا et yâ ٞ ) uniquement de la bouche, le nez n'intervient en 

aucun cas. 

 

Les lettres qui ont pour point de phonation al-jawf, en images 
 

Les trois voyelles longues 

خ٠َّ لِّ َّ اٌ ٚؾوُ ؾُ اٌْ   

 

 ا                                                        ٚ                                                       ٞ
 

La gorge - ؽُ وُ ٚؾ اٌؾَ ٍْ ك 
 

Al halq,  ٌْكٍْ ؾَ ا  : la gorge, comprend 3 points : • كٍْ ؾَ اٌْ  َٖٝ لْ أَ   (aqsâ al-halq), le fond de la gorge 

• كؾٍَْ اٌْ ٜ ٍَ َٚ   (wasat al-halq), le milieu de la gorge 

• كؾٍَْ اٌْ  َٝٔ كْ أَ   (adnâ al-halq), l’entrée de la gorge 
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De ces 3 espaces sortent différentes lettres : 

 

 ٝ َٖ ٌْؾٍَْ  ألَْ كا  (aqsâ al-halq), le fond de la gorge 

C’est la région située au niveau du larynx (al-hanjara -  ٌْحُ وَ غَ ْٕ ؾَ ا ).Deux lettres sortent de ce point, hamza ء et hâ ٖ. 
 

Exemple : 

 

ٝۡ  Sourate Al-Baqara verset 255 ء َْ َْ ثِ لَا ٠ؾ١ُِطُٛ بٓ ءٍ  َٚ َّ ب  َّ ِٗۤۦ ئلِاَّ ثِ ِّ
ٍۡ ٓۡ عِ   ءَ ِِّ

ًۡ  Sourate Al-Ikhlas verset 1 ه   أَؽَل  َٛ ٱللُ ُ٘ لُ
 

  َٚ ٍَ ٜ ٌْكؾٍَْ ا  (wasat al-halq), le milieu de la gorge 

 

C'est la région située au niveau du pharynx, de la glotte (al-ghalsama -  ٌْخُ َّ َٖ ٍْ ؽَ ا ). 

 

Les lettres ‘ayn ع et Hâ ػ sortent de ce lieu. 

 

Exemple : 

 

ُٓ جلُُ عۡ ئ٠َِّبنَ َٔ  Sourate Al-Fatiha verset 5 ع زع١َِ َۡ ئ٠َِّبنَ َٔ َٚ  

ُِ  Sourate Al-Fatiha verset 1 ح َۡ ِٓ ٱؽۡ ٱللِ ٱٌوَّ ثِ ٰـ َّ ُِ ؽ١ِ ٌوَّ  
 

 ٌََْْٝٔؾٍَِك أك ا  (adnâ al-halq), l’entrée de la gorge 

 

C'est la partie plus proche de la bouche et qui est le point d'articulation des lettres ghayn غ et khâ ؿ. 

 

Exemple : 

 

َّ ؼَ  Sourate Al-Fatiha verset 7 غ ٌۡ ٛةِ ع١ٍََۡ ؽۡ ١ۡوِ ٱ ُٚ َٓ ب١ٌِّٓ َّٚ لَا ٱٌ َٚ  ُۡ ِٙ  

ُۡ  Sourate Al-Baqara verset 25 خ ُ٘ َْ فَ ـ١ِٙبَ َٚ ٍلُِٚ ٰـ  
 

Remarque : 

 

Le غ et le ؿ doivent être emphatisé car ce sont des lettres graves, c'est-à-dire qu’il faut remplir la bouche 

lorsqu'on les prononce. 
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Les lettres qui ont pour point de phonation al-halq (ؽُ وُ ٚؾ ايؽَ ٍْ مِ ١خ), en images 
 

اٌؾٍَِك أكََْٔٝ                اٌؾٍَِكٜ ٍِ َٚ                                                            ٝ َٖ اٌؾٍَكِ  ألَْ  

           (entrée de la gorge )                     (milieu de la gorge )                         (fond de la gorge) 

 

               Les lettres ؿ et غ                          Les lettres ػ et ع                    Les lettres ٘ـ et ء       
 

La langue – ْب ََ  ؽُ وُ ٚؾ اٌٍِّ 
 

Avant d’étudier la langue et les différents makharidjs situés sur la langue, il est important de connaître les 

noms des dents pour pouvoir situer ces points d’articulation des lettres. 
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Les noms des différentes dents sont les mêmes pour la mâchoire supérieure et la machoire inférieure. 

 

32 dents,  ُْ ٍْ َٕ ب   les incisives centrales ,اٌضَّ ٕب٠ب       ) 4 ( : الأِ 

( 4)  ١بدبعِ ثَ اٌوَّ  , les incisives latérales 

( 4)      الأ١ٔبة , les canines 

 َّٚ ( 4)   هٛاؽِ اٌ , les premières prémolaires 

( 11)   اٌطٛاؽٓ , les deuxièmes prémolaires 

( 4)      نٛاعِ إٌَّ  , les molaires 

 

Al lisân, la langue comprend 10 points d’articulation sorties différentes d'où sortent 18 lettres : 

 

1. La partie postérieure de la langue (aqsâ al-lisan) 

بََْ اٌٍِّ  َٖٝ لْ أَ   , au niveau du pharynx avec ce qui suit 

de la partie supérieure du palais forment le point 

d'articulation du qâf ق qu'on emphatise (lettre 

grave). 

 

2. La partie supérieure de la langue légèrement en 

dessous du point d'articulation du qâf  avec ce qui  ق

suit de la partie supérieure du palais forment le point 

d'articulation du kâf ن (lettre aigüe). 

Le qâf ق est plus proche de la gorge. 

 

3. Le milieu de la langue (wast al-lisân)  َٚ ٍَ ُٜ  ٌٍِّبََْ ا  
avec ce qui suit de la partie supérieure du palais 

forment le point d'articulation du djîm ط, shîn ُ, 

et yâ ٞ (le yâ en tant que consonne et non en tant 

que voyelle longue). 

 

Attention ! Bien prononcer la lettre ط : «djîm» et 

non «jîm». 

 

4. Un des bords (ou les deux) de la langue ( ََ اٌِ  خُ بـِ ؽَ  بٍْ ) s'appuyant contre les adras ( ًُ وَ ْٙ الأَ  ا ) 

(prémolaires et molaires supérieure) forment le point d'articulation du dâd ٗ. La langue arabe est 

également appelée « la langue du ٗ » («ٗ»  ٌٍُّخؽَ ا ) du fait que c’est une lettre spécifique à la 

langue arabe et celle qui est la plus difficile à prononcer. 

 

5. Un des bords de la pointe de la langue (tarf al-lisan)  ٌٍِّبََْ ا ؾُ وْ َٛ    s'appuyant contre la muqueuse 

palatine forme le point d'articulation de la lettre lâm ي. 
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6. La pointe de la langue légèrement en dessus du lâm s'appuyant contre la muqueuse palatine forme le 

point d'articulation de la lettre noûn ْ. 

 

7. La pointe de la langue (râs al-lisan)  ٌٍََِّبْا ًُ أْ هَ    sous le point d'articulation du noûn ْ s'appuyant 

contre la muqueuse palatine et faisant vibrer le dos de la langue forme le point d'articulation du râ ه. 

 

8. La pointe de la langue s'appuyant contre la muqueuse palatine des incisives centrales supérieure 

forme le point d'articulation du tâ د, du dâl ك et du Tâ ٛ. 

 

9. La pointe de la langue avec ce qui sépare les incisives centrales inférieures forme le point 

d'articulation du sâd ٓ, du sîn ً et du zâ ى. 

 

10. La pointe de la langue s'appuyant contre la pointe des incisives centrales supérieures, en prenant la 

précaution de sortir la langue légèrement entre les dents, forme le point d'articulation des lettres Zâ 

 .س et thâ م dhâl ,ظ

 

Les lettres qui ont pour point de phonation al-lisân, en images 
 

بََْ اٌٍِّ  ِٖٝ لْ أَ   - aqsâ al-lisân (fond de la langue) 

خ٠َّ ِٛ ٌَٙ ا ٚؾوُ ؾُ اٌْ   
 

                                              
 

         élévation du fond de la langue vers                                           élévation du fond de la langue vers le palais 

        la partie molle du palais : la lettre ق                           et légèrement en dessous du ق : la lettre ن 
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بََْ اٌٍِّ ٜ ٍَ َٚ   - wasat al-lisân (milieu de la langue) en s’appuyant sur le milieu du palais 

خو٠َ غْ َْ اٌ ٚؾوُ ؾُ اٌْ   
 

 

                      La lettre ط                                     La lettre ُ                                      La lettre ٞ 
                                                                                       (autre que la voyelle longue) 

 

 

 

 

L'un des deux côtés de la langue ou les deux en même temps s'appuyant sur les molaires supérieures 

ِٟ ؽَ  ؾوْ ؾَ اٌْ  بـ  

 

                     

La lettre ٗ 



 
31 

  L'un des deux bords de la langue en englobant                  L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 

l'extrémité de celle-ci en s'appuyant sur le palais 

خ١َ مِ ٌْ نَ اٌ ٚؾوُ ؾُ اٌْ   

                                    
 

                               La lettre ي                                                   La lettre ْ 

 

 

 

 

 

L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 

خ١َ مِ ٌْ نَ اٌ ؾوْ ؾَ اٌْ   

 

                     

                         La lettre mouraqaqa fine ه                             La lettre moufakhama emphatique ه 
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L'extrémité de la langue s'appuyant sur la racine des incisives supérieures 

ٕطع١خاٌ ٚؾوُ ؾُ اٌْ   

 

                     

                          La lettre ٛ                                                               Les lettres ك et د 

 

 

 

 

 

 

L'extrémité de la langue se trouvant collée aux incisives inférieures 

١ٍٍخالأ ٚؾوُ ؾُ اٌْ   

 

                     

                                     La lettre ٓ                                                     Les lettres ً et ى 
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L'extrémité de la langue s'appuyant sur l'extrémité des incisives supérieures 

ٍض٠ٛخاٌ ٚؾوُ ؾُ اٌْ   

 

                     

                                      La lettre ظ                                    Les lettres س et م 
 

Les lèvres – ٠خ ِٛ َْ فَ  ٌْؾُوُٚؾ اٌ  ا
 

Ach chafatayn : les lèvres, comprennent 2 makharidjs : 

 

 L'intérieur de la lèvre inférieure s'appuyant contre la pointe des incisives centrales supérieures forme 

le point d'articulation de la lettre fâ ؾ. 

 

 Entre les deux lèvres se forme le point d'articulation des lettres wâw ٚ (en tant que consonne et non 

voyelle longue), bâ ة et mîm َ. 

 

Remarque : 

 

Le rôle des lèvres est très important même s'il ne s'agit pas de ces lettres citées précédemment, si on ne fait 

pas attention à la position des lèvres, les lettres ne sortiront pas correctement. 

 

Par exemple, pour la kasra  َِ , on va veiller à bien étirer la bouche en longueur (faire un sourire) pour 

prononcer un « i », qui ne ressemble pas à un « è », le tout est de bien articuler. 
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Les lettres qui ont pour point de phonation ash-chafatayn, en images 
 

Ash-chafatayn (les lèvres) : comprennent 2 points d’articulation pour 4 lettres 

٠خِٛ فَ َّ  ٚؾوُ ؾُ اٌْ   

                          
 

                                   La lettre ٚ                                                                   La lettre ؾ 
          qui est prononcée en arrondissant les lèvres      qui est prononcée en appuyant l'extrémité des incisives 

                   et élevant le fond de la langue                          supérieures sur l'intérieur de la lèvre inférieure 

 

 

 

                     

                                      La lettre ة                                                             La lettre َ 
                   qui se prononce en collant les lèvres                    qui se prononce en collant les lèvres 

et en étant accompagnée de la ghounna (nasillement) 
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La cavité nasale – َٛ ُْ  اٌْ قَ ١ْ 
 

Al khaychoûm : la cavité nasale. 

 

C'est ce que l'on appelle le nasillement ( ؽَُّٕخاٌْ  ). 

Cela se produit avec le noûn ْ et le mîm َ quand elles portent une chadda  َّ . 

Ou encore, quand le noûn ْ, le mîm َ et le tanwîn sont sâkin  َْ , mais sous certaines conditions. 

 

Les lettres qui ont pour point de phonation al- khaychoûm, en images 
 

Al- khaychoûm (la cavité nasale) comprend le nasillement  ٌْؽَُّٕخا  qui accompagne les lettres ْ et َ 
 

                     

                             La ghounna de la lettre ْ                                    La ghounna de la lettre َ 

  

http://www.al-zahra.net/qurannet/old_qurannet/main/quran/lesson1/tajweed-3.htm
http://www.al-zahra.net/qurannet/old_qurannet/main/quran/lesson1/tajweed-3.htm
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Schéma et tableau récapitulatifs                                                         

des points de sortie des lettres arabes 
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Remarque : 

 

Dans la récitation, une lettre vocalisée, moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ , doit se prononcer avec 1 temps, tandis que la lettre 

avec soukoûn  َْ , doit se prononcer avec un peu plus qu’un temps. 

• ل٠َّخَا les 3 voyelles longues ou) ا و ي َّ ٌْ ) : Le vide compris dans la bouche 

et la gorge 

Le palais                      
ٌْغَٛؾ                            ؽُوُٚؾُ ا

1 makhradj 

• ُُّ ) Dans le bas de la gorge et de la bouche : ه ء فَ ٌْ َٚ ا ٍْكِ  ؾَ ٌْ  (عَٛؾ ا

•   Au milieu de la gorge : ح ع

•  En haut de la gorge : خ غ

La gorge                         
ٍْك ٌْؾَ                                 ؽُوُٚؾُ ا
3 makhâridjs 

•  En bas de la langue, au plus près de la gorge : ق

•  En bas de la langue légèrement en dessous du qâf : ك

•  ( lorsqu'il n'est pas la en tant que prolongation - madd ) : ي ش ج

: Au milieu de la langue et en connexion avec le palais 

•  de la langue en connexion avec les cotés (اٌؾَبـخَُ ) Le bord : ض

des molaires supérieures ( ًُ وَا ْٙ   ou un des cotés (الأ

•  Le haut d'un coté de la langue jusqu'au bout de la langue : ل

•  Le bout de la langue légèrement en dessous du lâm : ن

•  Le bout de la langue légèrement en dessous du noûn : ر

•  Le bout de la langue en touchant la racine des incisives : ط د ت

supérieurs (ب٠َب اٌع١ٍَِب  (اٌضَّٕ

•  Le bout de la langue en touchant la racine des : ش ز ص

incisives inférieurs 

•  Le bout de la langue en connexion avec le bout des : ظ ذ ث

incisives supérieurs ( Attention ici la langue doit sortir légèrement 
entre les dents) 

La langue                     
ََّبْ                           ؽُوُٚؾُ   اٌٍِّ
10 makhâridjs 

•  A l'intérieur de la lèvre inférieur avec la base des incisives : ف

supérieures 

•  Entre les lèvres avec : و  ب ( avec un accent ou sâkin après une fatha ) و

un accent ou sâkin après une fatha 

Les lèvres                              
َّْفز١ََٓ ٌْؾُوُٚؾُ  اٌ                        ا

2 makhâridjs 

•  C'est le son qui sort du nez, appelé aussi nasillement, on parle du nez. 

 Lorsqu'ils portent une chadda  ou que le noûn, le mîm et le tanwîn : و  ن

sont sâkin (sans voyelles) mais sous certaines conditions 

La cavité 
nasale     

         َُ ُْٛ ٌْق١َْ      ا
   1 makhradj 
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Les points d’articulation intermédiaires (al-far'iyya)  ٌْخ  ١َّ عِ وْ فَ ا  
 

Ce sont des lettres dont le makhradj oscille entre deux points d'articulation. 

 

On dénombre quatre de ces lettres dans le saint Qu’ran selon la lecture de l'Imâm Hafs : 

 

 Al-alif ا al-mumala (alif déclinant) - ًَ اٌْ  ٌِؿالْأَ  َّ ُّ  

 Al-lâm ي al-moufakhama (le lâm emphatisé) -  ُِ َخَّ قَ ف َلْاَ ا   

 Al-hamza ء al-mousahhala -  ٌْيَ ّْ َٙ ا ُّ خٍَٙ َّ ََ ح اٌ  

 Al-ishmâm -  ِبََّ ّْ الإ  

 

Al-alîf al-mumala (alif déclinant) -   ًَ َّ ُّ اٌْ  ٌؿُِ الْأَ 
 

Cette règle est aussi appelée al-imâla soughra -  َُبٌخ َِ ؽْوَٜ الِإ ُٕ  

 

Techniquement, la lettre doit se lire avec un son qui se situe entre la fatha  ََ  et la kasra  َِ . 

 

En ce qui concerne la lecture Hafs, il y a un seul exemple dans le Saint Qu’ran : 

 

Sourate Hud verset 41  ِٱلل ُِ َۡ غۡ ثِ َِ ٮٰٙبَٓ و    ٍَ وۡ ُِ َٚ   ٮٰٙبَ 
 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange en dessous de la lettre sur laquelle il faut appliquer 

la règle de al-imâla soughra : 

 

 

 

 

 Al-lâm al-moufakhama (le lâm emphatisé) - خ َّ فقََ  الْاََ  ُِ
 

C'est le lâm ََ  du nom divin lorsqu'il est précédé d'une fatha ي   ou d'une damma  َُ . 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 85  ب َِ َْ  ٱللُ َٚ ٍُٛ َّ ب رعَۡ َّّ ًٍ عَ فِ ٰـ ثؽَِ  
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Al-hamza al-mousahhala -  ٌْخٍَٙ َّ ََ ُّ ح اٌْ يَ ّْ َٙ ا  

 

C’est une hamza qui se situe entre la hamza ء et le alif ا. 
 

On le retrouve une seule fois dans le Saint Qu’ran selon Hafs. 

 

Sourate Foussilat verset 44   َا  ء   ٝ ِّ ٝ   عۡغَ عَوَثِ َٚ  
 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un point noir qui nous montre qu’il faut appliquer la règle de 

al-hamza mousahhala : 

 

 
 

Al-ishmâm -  ِبََّ ّْ الإ  

 

Techniquement, c’est un « damm ach-chafatayn -  َٙ ُّ  َّْ ١ٓزَ فَ اٌ  », c’est à dire on fait comme pour prononcer 

le son « ou » de la damma  َُ , mais sans que aucun son ne sorte (ne peut le voir que la personne qui est à 

côté du récitateur). 

 

Nous le retrouvons selon Hafs dans ce verset : 

 

Sourate Yousouf verset 11  َأٓثَبَٔب ٰـ ب ٌهََ لَا رأَۡ لبٌَُٛاْ ٠َ ٍُؿَ  َّٕبِ َ َِ ُٛ٠ ٰٝ عٍََ  
 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange au dessus de la lettre sur laquelle il faut appliquer la 

règle de al-ishmâm : 
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Caractéristiques des lettres -  ُفبَد ٚؾوُ ؾُ اٌْ  ِٕ  
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 

 
 

Après avoir vu les différents points de sorties des lettres  َِ َٚؾوُ ؾُ اٌْ  طُ بهِ ق , il est fondamental d'en 

connaître les différentes caractéristiques. 

 

On appelle caractéristique d’une lettre (sifât -  ُفبَد ِٕ ), l’état de cette lettre quand on la prononce. 

 

En effet, nous avons vu que plusieurs lettres peuvent sortir du même point de sortie. 

 

Ainsi, leurs caractéristiques permettent de faire la différence entre les lettres lors de leur prononciation. 

 

Certaines lettres auront un aspect doux, d'autres dur, certaines on besoin de souffle, d'autre pas, etc. 

 

On peut tirer 3 grands intérêts à apprendre ces attributs : 

 

 Cela permet de faire la distinction entre plusieurs lettres qui sortent du même point de sortie 

(makharidj) 

 Cela permet de faire la différence entre les lettres fines (mouraqaqa) et les lettres emphatiques 

(moufakhama), ce qui est utile lorsqu’on applique la règle des « assimilations » (al-idghâm). 

 Cela permet de perfectionner notre prononciation. 

 

En effet, on peut remarquer que pour les lettres qui ont le même point de sortie (exemple le ك et le د) il 

suffit de confondre une seule caractéristique pour que l'une de ces lettres ressemble à l'autre. 

Si on laisse un peu d'air être soufflé lors de la prononciation du ك, alors il ressemblera au د. 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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C'est dans l'apprentissage de ces caractéristiques que l'on apprendra à respecter tous les éléments qui 

composent ces lettres pour leur donner toute leur pureté, jusqu'à ce que l'on ne les confonde plus entre elles. 

 

Les savants ont divergé sur le nombre de sifât. 

 

Parmis eux il y en a qui ont porté leur nombre à 17 sifât, c'est l'avis de l'Imâm Ibn Al-Jazary. 

 

Certains ont porté leur nombre jusqu'à 44 sifât. 

 

D'autres ont exclu certaines sifât (comme le « idhlâq » et son contraire le « ismât », ainsi que le « inhirâf » et 

le « lîn ») et compté la ghounna parmis elles, portant leur nombre à 14. 

 

Nous resterons sur l'enseignement qu'il existe17 sifât obligatoires ( خَِ ىِ اٌلَّ  فَبدِّٖ اٌ ). 

 

Chaque lettre possède ses propres traits distinctifs ou (caractéristiques) qui permettent de la différencier 

d'une autre lettre. 

 

Ainsi nous distinguons deux grandes catégories :  Les lettres à traits distinctifs opposés 

 Les lettres à traits distinctifs n'ayant pas d'opposés


 

 

 

Lettres à traits distinctifs opposés - ٌحبكَ َٚ زَ ُّ اٌْ  فبَدِّٖ ا  
 

Les premières classes des caractéristiques sont donc composées de caractéristiques opposées entre elles. 

 

Chacune de ces classes est définie par un attribut qui compose l'une des natures de la lettre. 

 

Dans chacun de ces attributs, on pourra dire si la lettre en est gratifié ou non, ce qui la range obligatoirement 

dans une catégorie pour ces attributs. 

 

Chaque lettre de l’alphabet se caractérise par 5 attributs : 

 

 Le souffle (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

 

 La continuité du son (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

 

 L'éloignement de la langue (ou le rapprochement) par rapport au palais lors de la prononciation 

d'une lettre 

 

 La lettre est collée au palais (ou non) 

 

 La lettre est prononcée du bout des lèvres ou du bout de la langue (ou non).


 

                                                             
 Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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Al-hams -  ٌْا َٙ ّْ ٌُ , Al-jahr -  ٌْوُ ْٙ غَ ا  

 

Al-hams -  ٌُ  ّْ   اٌْ َٙ 
 

Dans la langue arabe, al-hams signifie : le murmure. 

 

C’est un écoulement de l’air accompagnant les 10 lettres suivantes :  

 

 د –  ن – ً – ٓ – ؿ – ُ – ٖ – س – ػ – ؾ
 

Dans la phrase : ٍَىَذ   ٔ َّ قْ   ُ ىَذَ  : ou dans la phrase    ـَ ؾَ ضَّٗ ََ ٔ  ـَ قْ َّ  ُ  ؽَضَّٗ

 

Techniquement, l’air continue à sortir après que la lettre soit prononcée. 

L'écoulement de l'air est plus évident lorsque la lettre est sâkina  َْ . 

 

Exemple : ِثب ٍْ ُِ ِٓ ؽْ اٌوَّ  –  ّ  

 

Remarques : 

 

 Concernant les lettres د et ن, l’écoulement de l’air se fait nettement si la lettre est sâkina :  ْد et  ْن, 

et l’air ne s’écoule pratiquement pas quand elles sont moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ , ce sont les deux 

exceptions à la sifât al-hams. 

 

 Evitez de trop exagérer quant à prononciation de la lettre د car elle devient proche de la lettre ً. 

 

Exemple :  َه ِّٛ دْ وُ ١ِّوَ  –  دْ ٍُ ٍَٝزْ رُ  –   
 

Al-jahr -  ُو ْٙ  اٌْ غَ 

 

Dans la langue arabe, al-jahr signifie : la haute voix. 

 

C’est un arrêt de l’écoulement de l’air lors de la prononciation des lettres restantes (19 lettres) : 

 

 ٛ – ٗ – ى – ه – م – ك – ط – ة – ا

– ْ َ – ي – ق – غ – ع – ظ  ٞ – ء – ٚ – 
 

Dans la phrase :  َُ ُْ  عَيُ ىْ ٘   لبهبٍ  َٚ عِل ٍَٛتََ  مٞ ؼَ  

 

Techniquement, le souffle s’arrête de sortir après que la lettre soit prononcée. 

 

Exemple : ٔ ْجل ع ْْ ِٕٛإْ ٠ –  لّْ ؾٌا –   
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Ach-chidda – ٌلَّحِّْ ا , Al-baynya –  ٌْخُ ١َ ١ِٕ جَ ا , Ar-rakhâwa -  َّفَ اٌو َٚ حُ ب  

 

Ach-chidda – لَّح ِّْ  اٌ
 

Dans la langue arabe, al-chadda signifie : l’intensité. 

 

C’est un arrêt de l’écoulement du son lors de la prononciation des 8 lettres: 

 

 د – ن – ة – ٛ – ق – ك – ط – أ

 

Dans la phrase :  ْثَىَذ ٍٜ رطَُجِّكُ  أعِلنَ  : ou dans la phrase    أعِلْ لَ  

 

Techniquement, le son s’arrête car il s’appuie sur son makhraj. 

 

Exemple :  َْجِٟزَ ٠غ جَ  – ٍَٝجْ رُ   –  هَ هَوَّ مَّ  –  َْ ذِ أ  
 

Al-baynya -  ُاٌْ جَ ١ِٕ ١َ خ 

Appelé aussi  َّاٌز َٛ ٍُٜ , al-tawassout. 

Le son n’est ni coupé totalement (arrêt du son) comme pour ٌلَّحِّْ ا  ni long (écoulement du son) comme pour 

َٚ فَ اٌوَّ  حب . Caractéristique intermédiaire des 5 lettres suivantes : ه – َ – ع – ْ – ي 
 

Dans la phrase :  ْٓ ٌِ  َّ وعُ  

 

Techniquement, le son ne s’arrête pas clairement mais il ne continue pas trop, c’est une catégorie entre al-

chidda et al-rakhâwa. 

 

Exemple :  ٌَْؾ لُ ّْ ا جلُُ عْ َٔ  –   – ٠ ِٓ اٌلِّ ِٗ هْ الأَ  –   
 

Ar-rakhâwa -  ُح َٚ  اٌوَّ فَ ب
 

Dans la langue arabe, al-rakhâwa signifie : la souplesse. 

 

C’est l’écoulement du son lors de la prononciation des 15 lettres restantes : 

 

  ٚ – ٖ – ؾ – غ – ظ – ٗ – ٓ – ُ – ً – ى – م – ؿ – ػ – س – ا
 

Techniquement, le son de la lettre continue. 

 

Exemple :  َّؽْ اٌو ِٓ ّ  – –  َٔ َْ ُٓ ُُ ؽْ ٠ُ  – زع١َِ ١ِٕىُ َُ ظْ أَ   ٍَ  

 

Remarque : Le son de la lettre est donc plus long pour  َّفَ اٌو َٚ حب , moins long pour  ٌْخ١َ ١ِٕ جَ ا  et coupé pour ٌلَّحَّْ ا . 
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Al-isti’alâ –  ِلءُ عَ زِ ٍْ الْإ , Al-istifâl -  ِبيُ فَ زِ ٍْ الْإ  

 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

Al-isti’alâ –  ُزِ عَ لء ٍْ  الْإِ 
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Dans la langue arabe, al-isti’alâ signifie : l’élévation. 

 

La prononciation de la lettre occasionne une pression vers le haut du palais. 

Les lettres subissant cette pression sont au nombre de 7 : 

 

 ظ – ؿ – ٓ – ٗ – غ – ٛ – ق

 

Dans la phrase :  َّٔ لعِْ  ٍٜ ؽْ َٙ  فُ  

 

Techniquement, la langue est proche du palais et on remplit la bouche en prononçant les lettres qui sont 

celles de l’emphase  َّقِ فْ اٌز ُُ ١  (al-tafkhim). 

Cette caractéristique implique donc que toutes les lettres sont emphatiques. 

 
 

Il y a différents degrés de tafkhim, les premiers étant plus emphatiques que les suivants 
 

Lorsque la lettre de l’isti’alâ porte une fatha, suivie d'un 'alif :  ََ  + suivis du ا 

Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une fatha, mais n'est pas suivie d'un 'alif :  ََ  + Pas suivis du ا 

Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une damma :  ٌُُ  

Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une soukoûn : ٌُْ  (il y a divergences concernant ce degré) 

Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une kasra : ٌُِ  

 

Al-istifâl -  ُزِ فَ بي ٍْ  الْإِ 
 

Dans la langue arabe, al-istifâl signifie : l’abaissement. 

 

Prononciation de la lettre occasionnant une pression se dirigeant vers le bas du palais et ceci pour les lettres 

restantes (22 lettres). 

 

 ً – ى – ه – م – ك – ػ – ط – س – د – ة – ا

 ٞ – ء – ٚ – ٖ – ْ – َ – ي – ن – ؾ – ع – ُ
 

Techniquement, la langue s’éloigne du palais. 

 

Cette caractéristique implique que toutes ces lettres sont amincies. Il s’agit de l’équivalent de  َّ١كُ لِ وْ اٌز  (al-

tarqîq). 

 

Pour ce cas-là, il est important d’apporter quelques précisions : Parmi les lettres restantes, trois d’entre 

elles ont un statut particulier car elles sont tantôt emphatiques tantôt amincies : 

 

 ه – ي – ا
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Remarque : 

 

La prononciation des voyelles avec les lettres emphatiques et fines 

 

Voyelles 

 

Son de la voyelle avec une lettre fine 

خ  مَ لَ وَ ُِ   
 

 م – ك – ػ – ط – س – د – ة

  ن – ؾ – ع – ُ –  ً – ى

 ٞ – ء – ٚ – ٖ – ْ – َ
 

et ه – ي – ا 

 

Son de la voyelle avec une lettre emphatique 

خ  َّ قَ فَ ُِ   
 

– ظ  ؿ – ٓ – ٗ – غ – ٛ – ق 

 

 

 

 

et ه – ي – ا 

Al-fatha  ََ  Ai A 

Al-damma  َُ  Ou O 

Al-kasra  َِ  i I 

 

Al-itbâq –  ِبقجَ ْٛ الْإ , Al-infitâh -  ِبػزَ فِ ْٔ الْإ  

 

Al-itbâq – جَ بق ْٛ  الْإِ 
 

Dans la langue arabe, al-itbâq vient du verbe qui signifie : coller. 

 

C’est une pression d’une partie de la langue sur le palais lors de la prononciation des 4 lettres suivantes : 

 

–ٛ  – ظ ٗ – ٓ  
 

Dans la phrase : ُّذظ بلاَّ ٙ لْرَُٗ ٕ بئوِاا ٛ ٍ  

 

Techniquement, la langue est collée au palais. 

 

Al-infitâh – الْإِ ْٔ فِ زَ بػ 

Dans la langue arabe, al-infitâh signifie : la séparation. 

 

C’est le fait de laisser une ouverture entre la langue et le palais (séparation) lors de la prononciation des 

autres 25 lettres restantes : 

 

ً– ى – ه – م – ك – ؿ – ػ – ط – س – د – ة – ا  

 ٞ – ء – ٚ – ٖ – ْ – َ – ي – ن – ق – ؾ – غ – ع – ُ

 

Techniquement, il reste un intervalle entre la langue et le palais. 
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Al-idhlâq -  ِقلَا مْ الْإ , Al-ismât -  ِبدَّ ْٕ الْإ  

 

Cette catégorie de sifât n’est pas importante. 

Certains savants ne les ont d’ailleurs pas comptabilisés en tant que sifât. 

 

Al-idhlâq – الْإِ مْ لَا ق 
 

Ces lettres se prononcent avec facilité et fluidité. 

 

Ceci concerne les 6 lettres : ؾ – ه – ْ – َ – ي – ة 

 

Dans la parole :   ٌُت ْٓ ِِ  ـوََّ 

Techniquement, la lettre se prononce du bout de la langue ou du bout de lèvres. 

 

Al-ismât - بد َّ  ْٕ  الْإِ 
 

C'est une lourdeur qui affecte les lettres de al-ismât de par leur prononciation.  

Les lettres concernées sont les 23 restantes : 

 

 ٓ – ُ – ً – ى – م – ك – ؿ – ػ – ط – س – د – ا

 ٞ – ء – ٚ – ٖ – ن – ق – غ – ع – ظ – ٛ – ٗ

 

Techniquement, la lettre ne s’appuie pas du bout de la langue ou du bout de lèvres. 

 

 

Lettres à traits distinctifs n’ayant pas d’opposés -  ٌْفبَدا حبكَ َٚ زَ ُّ و اٌْ ١ْ ؼَ  ِٖ  
 

As-safîr –  َّٖ ١وفِ اٌ  

 

Dans la langue arabe, as-safîr signifie : sifflement. 

 

C’est le sifflement qui accompagne les lettres : ٓ – ى –  ً  

 

Il s'agit d'une caractéristique forte. 

 

Le ٓ ressemble au son de l’oie, le ى ressemble au son de l’abeille, le  ً ressemble au son de la cigale. 

 

Techniquement, c'est un son ajouté qui sort d'entre les lèvres. 

Ces lettres sont également appelées « les lettres sifflantes ». 
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Al-qalqala -  ٌْخٍَ مَ ٍْ مَ ا  

 

Dans la langue arabe, al-qalqala signifie : l’agitation, l’instabilité, la perturbation. 

 

C’est un fort impact résultant de la prononciation d'une lettre  ٍَ ِخَٕ بو  ٌُْ  et dû au fait de la séparation brusque 

de 2 organes de prononciation sans qu'il y ait ouverture de la bouche ou arrondissement des lèvres ou bien 

abaissement de la mâchoire inférieur. 

 

Cette sifât est également une règle de tadjwîd. 

 

Il s'agit d'une caractéristique forte. 
 

Ces lettres sont : ك – ط – ة – ٛ – ق 

 

Dans la phrase :  ُُعَلٍ  لطُت  

 

Techniquement, c'est un fort rebond de la lettre lorsqu'elle porte une soukoûn  َْ . 

 

La qalqala a un degré différent selon la lettre :   le degré le plus haut est la qalqala du ٛ 

 le degré intermédiaire est la qalqala du ط 

 le degré le plus bas est la qalqala de : ك – ة – ق  

 

 Lorsque cette lettre est située au milieu d'un mot ou d'une phrase, on fera une petite qalqala 

On l’appelle  ٌْمَ ٍْ مَ ا ٍَ ُّٖ ٜوَ ؽْ خ اٌ  (qalqala soughra) 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Ikhlas verset 3  ٍَِ٠ ُۡ ُۡ ٠ٌَُٛلۡ لۡ ٌَ ٌَ َٚ  

 

 Lorsque cette lettre est située à la fin d'un verset et qu'on s'arrête dessus, on fera une grande qalqala 

On l’appelle  ٌْٜوَ جْ ىُ ا خٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ    (qalqala koubra) 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Ikhlas verset 3  ُۡ ٌَ َٚ ُۡ ٠ٌَُٛ ٠ٍَلِۡ  لۡ ٌَ  

 

 L'impact de la lettre est encore plus fort lorsque la lettre en fin de lecture est dédoublée 

On l’appelle  ٌْوجَ وْ الْأَ  خٍَ مَ ٍْ مَ ا  (al-qalqala akbar) 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Masad verset 1  َر َٚ تَّ رجََّذۡ ٠َلَآ أثَِٝ ٌَٙتٍَ    
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Al-lîn -  ٌٍِّ١ٓا  

 

Dans la langue arabe, al-lîn signifie : la douceur. 

 

C’est une prononciation avec douceur et sans efforts. 

 

Il s'agit d'une caractéristique faible. 

 

Les lettres concernées sont le wâw ٚ et le yâ ٞ ayant une soukoûn  َْ  et précédé d’une fatha  ََ . 
 

Exemple : 

 

Sourate Quraïch verset 4   َء َٚ ٓ عُٛعٍ   ِِّ  ُُٙ َّ عَ
ۡٛ ٜٓ أَ ٓۡ فَ ٱٌَّنِ ِِّ  َُُٕٙ َِ ؾِ  ٛۡ ا  

Sourate Al-Humaza verset 1  ٍيَح َّ يَحٍ  ٌُّ َّ ُ٘ ًِّ ً   ٌِّڪُ  ۡ٠ َٚ  
 

Al-inhirâf -  ِاؾوَ ؾِ ْٔ الْإ  

 

Dans la langue arabe, al-inhirâf signifie : la déviation. 

 

C’est la déviation du son des lettres de leur point d’articulation d’origine. 

 

Il s'agit d'une caractéristique forte. 

 

Cela concerne les 2 lettres : ه – ي 

 

Techniquement, en prononçant ces lettres, on a tendance à s’écarter de leur makharidj pour déborder sur le 

makharidj de la lettre suivante. 

 

Pour la lettre ي, le son est dévié vers les côtés de la langue et pour la lettre ه le son est dévié de l'extrémité 

de la langue en allant vers le dos de celle-ci (partie comprise entre l'extrémité et le milieu de la langue). 

 

At-takrîr –  َّ٠ووِ ىْ اٌز  

 

Dans la langue arabe, at-takrîr signifie : la répétition. 

 

C’est la vibration de l’extrémité de la langue lors de la prononciation de la lettre : ه 

 

Il s'agit d'une caractéristique forte. 

 

Techniquement, c’est le fait de faire vibrer le bout de la langue lors de la prononciation de la lettre, dû au 

roulement de la langue. 

 

Remarque : 

 

Cette sifât est apprise afin de ne pas être appliquée avec exagération car ceci est une faute de prononciation. 
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Dès lors que l’on va prononcer le ه il faudra frapper cette lettre une fois seulement sur le palais. 

Lorsque la lettre est mouchadada  ّه, il faut atténuer l’allongement du takrîr en bloquant la langue. 

 

At-tafachî –  َّفَ اٌز ِْٟ  

 

Dans la langue arabe, at-tafachî signifie : la propagation. 

 

C’est la propagation de l’air dans la bouche lors de la prononciation de la lettre. 

 

Il s'agit d'une caractéristique forte. 

 

Cela concerne la lettre : ُ 

 

Techniquement, c'est une propagation ou une diffusion du souffle dans la bouche lors de la prononciation 

de la lettre ُ. 

 

Al-istitâla –  ِخبٌَ طَ زِ ٍْ الْإ  

 

Dans la langue arabe, al-istitâla signifie : l’allongement. 

 

Il s'agit d'une caractéristique faible. 

 

C’est l’allongement du son lors de la prononciation de la lettre : ٗ 
 

Techniquement, c’est une extension de la lettre dad ٗ qui s’étend jusqu’à arriver au makharidj de la 

lettre lâm ي. 
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Schémas récapitulatifs des caractéristiques des lettres arabes          

فبَد ٚؾوُ ؾُ اٌْ  ِٕ  

 

ضد
اٌ
ه
ٌن
ى
نت
ٌا
ت
فا
ص
ان

 

ٌّْ ٌَْٙ  le souffle continue à sortir ا

après que la lettre soit prononcée :                 

                                     ٓ ً ن د ُ ؿ  ؾ ػ س ٖ      

ْٙو ٌْغَ  le souffle s’arrête de sortir ا
après que la lettre soit prononcée  :                  

 ا ة ط ك م ه ى ٗ ٛ ظ           

ع غ ق ي َ ْ ٚ               ءي     

لَح ِّْ                : le son de la lettre s’arrête اٌ

                                                                 ط ك ق ٛ ة ن د ء              

ٌْج١ِٕ١َخَ  le son ne s’arrête pas ا
clairement mais il ne continue pas 

trop :  ه ي ْ ع َ       

ح َٚ فَب                           : le son continue اٌوَّ

ا س ػ ؿ م ىً ُ ٓ ٗ ظ  غ ؾ ٖ ٚ 
 ي

زعَِلَء ٍْ  la langue est proche du الْإِ
palais du palais et on remplit la 

bouche (emphase) :  ظ ق  ط غ ض
                       ص خ

زِفبَي ٍْ  la langue s’éloigne du الْإِ

palais: ً ا ة د س ط ػ ك م ه ى 

 ُ ع ؾ ن ي َ ْ ٖ ٚ ء ٞ           

ْٛجبَق  la langue est collée au الْإِ

palais : ظ  ٛ ٗ ٓ 

ْٔفزِبَػ  il reste un intervalle entre la الْإِ
langue et le palais :                                   

ى  ه م ك ؿ ػ ط س ة ا
 ء ٞ ٚ د  ٖ ْ َ ن ي ق ؾ غ ع ُ ً

مْلَاق  la lettre se prononce du bout الْإِ

de la langue ou du bout de lèvres :                

ؾ               ب ل م ن ر                                                                    

 ne se prononce pas du bout الِْْصْمَات
de la langue ou du bout de lèvres :                 

ا ت ث ج ح خ د ذ ز س ش ص ض  غ
عط   ٚ ٖ ق ن ء ٞ ظ 

ضد
ا 
له
س 

لي
ى 
لت
 ا
ت
فا
ص
ال

 

ف١ِو َّٖ  ٓ ى ً : sifflement اٌ

مٍَخَ ٍْ مَ ٌْ  ق ٛ ة ط ك : résonance ا

١ٌٍِّٓا  prononciation sans 

efforts : و ي 

ْٔؾَوَاؾ  déviation du son des الْإِ
lettres de leur point 

d’articulation d’origine : ي ه 

 vibration de  اٌزَّىْو٠ِو
l’extrémité de la langue lors de 
la prononciation de la lettre : 

                                        ه
A ne pas exagérer ! 

ٟ ِْ  l’air dans la bouche se اٌزَّفَ
propage, lors de la 

prononciation de la lettre : ُ 

زِطبٌَخَ  ٍْ  allongement du الْإِ

son : ٗ 
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انتىٌنهاٌضدٌصِفاَتان انتىٌنيصٌنهاٌضدٌصِفاَتان   
 

ٌ
ّٙ
 اٌ

و
غٙ
اٌ اٌ

َّح ل
َْ

 

١خ
ٕ١
اٌج

 

ٚح
فب
و
 اٌ

ل
زع
ٍ
لإ
ا

ء
 

ي
فب
ٍز
لإ
 ا

ق
جب
ٛ
لإ
 ا

ػ
زب
ٔف
لإ
 ا

ق
لا
لإم
 ا

د
ّب
ٕ
لإ
 ا

و
ف١
ٖ
 اٌ

ٍخ
ٍم
ٌم
 ا

ٓ
١ٌٍ
 ا

ؾ
وا
ؾ
لأ
 ا

و
و٠
زى
 اٌ

ٟ
ْ
زف
 اٌ

ٌخ
طب
ٍز
لا
 ا

                   ا

ب
                   

ت
                   

ث
                   

ج
                   

ح
                   

خ
                   

                   د

                   ذ

                   ر

                   ز

ش
 

                  

ش
 

                  

ص
 

                  

ض
 

                  

ط
                   

ظ
                   

ع
                   

غ
                   

ف
 

                  

ق
                   

ك
                   

ل
                   

                   و

ن
                   

و
                   

                   ه

ء
                   

ي
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L’article « al » - اي 
 

L’article défini « اي » de définition ( ٠ٟفِ وِ عْ رَ  َلَا  ) en arabe se prononce de 2 manières différentes en 

fonction de la première lettre du mot qu’il précède. L’article peut soit être prononcé comme tel, soit assimilé. 

 

Histoire du « al – اي » d’identification : Les frères jumeaux 

 

Il était une fois dans les temps anciens une famille qui s’appelait : « al d’identification » 

Il était né dans cette famille deux jumeaux, et comme vous le savez, les jumeaux se ressemblent souvent. 

La famille leur donna deux jolis noms. Le premier fût appelé : soleil (  ٌ ّْ َّ ) et le second : lune (  و َّ  .(لَ

Le papa leur avait amené des jouets pour s’amuser (ceux-ci étaient au nombre de 28 (qui étaient les lettres 

de l’alphabet arabe). Mais savez-vous ce qui s’est passé après ? 

Les jumeaux étaient entrés en conflit, chacun voulait prendre les jouets de l’autre. 

Quand le papa était intervenu pour mettre fin à ce différent, il avait divisé les lettres en deux : 

ٌ   lettres pour 14 : د س ي ك م ُ ً ى ه ْ ٛ ظ ٗ ٓ ّْ َّ  

و   Et 14 lettres pour : أ ة غ ػ ط ن ٚ ؿ ؾ ع ق ٞ َ ٘ـ َّ  لَ
Ainsi le problème fût résolu. 

Et comme lune avait du tempérament, il forçait ses lettres à faire ressortir le son lâm ي 

بةُ جَ ٌْ ا  al-bâb     بةُ زَ ىِ ٌْ ا  al-kitab 

ُُ ٍَ مَ ٌْ ا  al-qalam     ١تُ ٍِ ؾَ ٌْ ا  al-halib 

Soleil était, lui, doux et paisible, ainsi ses lettres dissimilaient le son lâm et il les incitait à le faire par une 

chadda  َّ  

ٛدُ زُّ ٌا  at-tût     حُ بهَ ١َ ََّ ٌا  as-sayâra 

ًُ َّٕ ٌا ب  an-nâs      جْ طَّ ٌا ًُ  at-tabl 

 

 

Les lettres lunaires -  ٌْخ٠َ وِ َّ مَ ٚؾ اٌْ وُ ؾُ ا  
 

Lorsque l’article défini se trouve devant un mot commençant par une lettre lunaire, il va être prononcé 

 : Ces 14 lettres lunaires sont .(al) « اي »

 

ٖ –َ  –ٞ  –ق  –ع  –ؾ  –ؿ  –ٚ  –ن  –ط  –ػ  –غ  –ة  – ء  
 

Dans la phrase : ئ ُٗ َّ فَـؿْ عَم١ِ َٚ ـهَ  ثْـػِ ؽَغَّ  
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Exemple : On prononce :  ٌْبةُ جَ ا  par al-bâb ;  ٌْظُ ؾَ ا  par al-hadj ;… 

 

 

Les lettres solaires –  َّْ خ١َ َِ ّْ اٌ ٚؾوُ ؾُ اٌْ    
 

Les lettres solaires forment le reste de l’alphabet et sont au nombre de 14 aussi. 

ْ – ي – ظ – ٛ – ٗ – ٓ – ُ – ً – ى – ه – م – ك – س – د  
 

Dans la phrase :  ِٛ ْب هَ ًْ ِٕ ُ صُ ت ّْ ُْ ِٔ ا مؿ ِٙ في رَ ؽ ٍىوَْ ٌِ و٠فبا ّه ىُ ٓ ظٛء ٍع كَ ع  
 

Il y a 2 cas : • Quand l’article n’est précédé d’aucun mot 

• Quand l’article est précédé d’un mot 

 

Quand l’article n’est précédé d’aucun mot il sera alors assimilé devant le mot qui commence par une 

lettre solaire. 

 

Avec ces lettres, l’article va donc subir une assimilation, c’est-à-dire l’article sera prononcé « ا », et la lettre 

commençant le mot sera doublée. 

 

On insistera sur sa prononciation et à l’écrit elle porte une chadda  َّ . 

 

Exemple : 

On prononce :  َّؽْ اٌو َّ ُٓ  par ar-rahman ;  َّؽِ اٌو ُُ ١  par ar-rahim ;  َّْ وُ غَ اٌ  par ach-chajarou ;… 

 

Remarque : 

On sait que le hamza ء ne se prononce pas « a » mais « ai », on va donc prononcer : air-rahman. 

 

Quand l’article est précédé d’un mot, il ne se prononce plus du tout. 

 

On fait directement la liaison entre le mot qui le précède et le mot qu’il définit et cela rend la lecture 

beaucoup plus facile. 

 

Sans prononcer l’article, je fais une liaison directe entre le premier mot et la lettre solaire du deuxième mot 

en doublant celle-ci  َّ , c’est-à-dire en insistant sur cette lettre. 

 

Exemple :  ِٓ َّ ؽْ َٓ اٌوَّ ِِّ  se prononce mmina-r-rahmani 
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Remarque : 

 

Ces noms "solaire et lunaire" proviennent d’exemples traditionnels donnés dans la grammaire arabe à partir 

des noms : 

  • Soleil chams   ّْ َّ  ٌ   le soleil  َّْ ٌ  اٌ ّْ  se prononce ach-chams 

• Lune  qamar   َو  ل َّ   la lune و  اٌْ  َّ مَ  se prononce al-qamar 

 

 

Application dans la sourate Al-Fatiha 

 

Le « ه » est une lettre solaire, les 2 

articles ne sont pas prononcés et le 

 .est renforcé « ه »

ُِ ٱللِ  َۡ ِٓ وَّ ٱٌ ثِ ٰـ َّ ُِ وَّ ٱٌؽۡ ؽ١ِ  

Le «  sont des lettres « ع » et le «  ػ

lunaires, on prononce l’article. 
ِ هَةِّ ٱٌۡ  لُ لِلَّ ّۡ َٓ ٌۡ ٱؾَ ١ ِّ ٍَ ٰـ عَ  

Le « ه » est une lettre solaire, et le 

mot commence le verset, le hamza ء 

est prononcé « é » puis suivi du « ه » 

renforcé. 

Le second article n’est pas prononcé, 

la liaison se fait directement avec le 

 .renforcé « ه »

ِٓ وَّ ٌٱ ٰـ َّ ُِ وَّ ٱٌؽۡ ؽ١ِ  

Le « ك » est une lettre solaire, l’article 

n’est pas prononcé et le « ك » est 

renforcé. 

 َِ ۡٛ ٍهِِ ٠َ ٰـ ِٓ لِّ ٱٌَِ ٠  

ُٓ ئ٠َِّبنَ ٔعَۡجُ   زع١َِ َۡ ئ٠َِّبنَ َٔ َٚ لُ   
Le « ٓ » est une lettre solaire, 

l’article n’est pas prononcé et le 

« ٓ » renforcé. 

Le « َ » est une lettre lunaire on va 

prononcer l’article «  «  اي

لِٔبَ  ۡ٘ َُ ٱٌۡ وَٳَٛ ِّٖ ٱٌٱ زَم١ِ َۡ ُّ  

Le « َ » est une lettre lunaire on va 

prononcer l’article «  «  اي

Le « ٗ » est une lettre solaire, 

l’article n’est pas prononcé et le 

« ٗ » est renforcé.  

ُۡ ؼ١َۡوِ  ِٙ ذَ ع١ٍََۡ ّۡ عَ ۡٔ َٓ أَ وَٳَٛ ٱٌَّن٠ِ ُۡ ٱٌۡ ِٕ ِٙ ٛةِ ع١ٍََۡ ُٚ ؽۡ َّ
لَا  َٓ َّٚ ٱٌَٚ ب١ٌِّٓ  
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Lecture de 2 mots lorsque le 1er se termine par une lettre de 

prolongation et le 2nd est un mot défini (il commence par «  («  اي

 

Les lettres de prolongation sont des voyelles qui sont prolongées de 2 temps dans la prononciation d’un mot. 

Les lettres de prolongation sont : ا  ٜ –  – ٚ – ٞ 
 

Avec une lettre lunaire 

 

Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot défini, la lecture de ces deux 

mots se fait en prononçant la dernière lettre du 1
er
 mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc 

pas de prolongation de la voyelle) et اي ne sera pas complètement prononcé, on passe directement de la 

dernière lettre du 1
er
 mot au lâmي  du 2

nd
 mot 

 

Exemple : 

 

A l’écrit 
 

A l’oral 

نَ  ٰـ ١ۡذِ جَ ٱٌۡ  اَ٘  

Sourate Quraish verset 3 

نَ  ٰـ ج١َۡذِ ٌۡ ٱ اَ٘   

 

Avec une lettre solaire 

 

Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot défini, la lecture de ces 2 mots 

se fait en prononçant la dernière lettre du 1
er
 mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc pas de 

prolongation de la voyelle) et اي ne sera pas prononcé, on passe directement de la dernière lettre du 1
er
 

mot à la lettre solaire du 2
nd

 mot. 

 

Exemple : 
 

A l’écrit 
 

A l’oral 

لُٚهِ ُّٖ ٱٌ ٝـِ   

Sourate Al-’Adiyat 10 

لُٚهِ ُّٖ ٱٌ ٝـِ   
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Al-isti’âdha et al-basmala -  ِبمَ عَ زِ ٍْ الْإ َٚ خٍَ َّ َْ جَ اٌْ  ح   

 

ِِ أعَُٛمُ ثبِللِ    ُْ ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ َٓ اٌ  

ُِ ٱللِ  َۡ ُِ  ثِ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ اٌوَّ  

 

 

Al-isti’âdha -  ِحبمَ عَ زِ ٍْ الْإ  

 

Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب nous a enjoint, lorsque l'on souhaite entamer la lecture de Son Livre, ٌْْموُْآ ٠ُوِ ىَ اٌْ  ا , de 

rechercher Sa protection contre Satan le lapidé, afin que nous nous plaçions sous l'égide et la garde d'Allâh 

 : dit dans son noble livre ٍجؾبٔٗ ٚ رعبٌٝ Allâh .ٍجؾبٔٗ ٚ رعبٌٝ

زعَِنْ ثبِللِ ـاَمَِا لوََأْ ﴿ ٍْ َْ ـبَ ٌْموُْآ ُِ دَ ا ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ َٓ اٌ ِِ  ﴾  

(Traduction rapprochée) 

« Lorsque tu lis le Qu’ran, demande la protection d'Allâh contre le Diable banni. » Sourate An-Nahl verset 

16. 

 

Ce verset incite donc le lecteur à demander refuge (protection) auprès d'Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب lors de la lecture 

du Saint Qu’ran. 

 

La formule afin de chercher refuge auprès d'Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب contre satan le maudit : 

 

ُْ أعَُٛمُ ثبِللِ  ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ َٓ اٌ ِِ   
 «  Je cherche refuge auprès d'Allâh contre satan le maudit » 

 

Cette formulation est accepté à l'unanimité par les savants et elle est nécessaire pour toutes personnes qui 

débute la récitation ou la lecture du Qu’ran. 

 

Son caractère juridique est la recommandation,  ُِ َْ َتؾَ ز  (moustahab), et c'est l'avis de la majorité des savants 

des qirâa ( حاءَ وَ مِ اٌْ  ), mais certains savants y ont vu le caractère obligatoire. 

 

On peut aussi bien s'arrêter dessus lors de sa lecture ou la lier à ce qui suit (la basmala ou autre verset du 

Saint Qu’ran). Les 2 façons sont authentiques et justes, bien que le fait de lier al-isti’âdha avec ce qui suit est 

meilleur. 
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Il existe d'autres formulations avec des ajouts ou diminutions rapportées authentiquement par les savants 

des lectures, qu’il est autorisé d'utiliser. 

Il est également rapporté d'après certains spécialistes, qu'il est permis d'ajouter des attributs 

d'Allâh ٌٍٝجؾبٔٗ ٚ رعب , lorsque l'on cherche Sa protection contre Satan le maudit. 

 

Cette formule peut se faire aussi bien au début d'une sourate qu'en plein milieu. 

 

Par exemple, on peut dire : 

 

ُِ  أعٛمُ ثبِللِ  »  ١ْطب اٌع١ٍَ َْ َٓ اٌ ِِ ِْ  ُْ ٌْوّع١ ا  » 

١عِ  للِ أعَُٛمُ ثبِ » ِّ ََّ ُِ  اٌ ُِ  اٌع١ٍَِ ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َْ َٓ اٌ ِِ  » 

ُِ أعَُٛمُ ثبِللِ  » ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ َٓ اٌ ِِ   ِٗ ٔفَْضِ َٚ  ِٗ ٔفَْقِ َٚ  ِٖ يِ ّْ َ٘ ْٓ ِِ  » 

َٓ  أعَُٛمُ ثبِللِ  » ِِ  ُِ ١عِ اٌع١ٍَِ ِّ ََّ ُِ  اٌ ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ ِٗ اٌ ٔفَْضِ َٚ  ِٗ ٔفَْقِ َٚ  ِٖ يِ ّْ َ٘ ْٓ ِِ  » 

 

Pour la dernière formule de protection il y a les mots,   ِِٖي ّْ َ٘  qui veut dire incitation,  ِٗ  qui veut dire َٔفْقِ

insufflation,  ِٗ  .qui veut dire inspiration َٔفْضِ

 

Selon les situations on va prononcer al-isti’âdha à voix haute ou à voix basse. 

 

Le fait de le dire à haute voix se fait dans 2 cas : 

 

 Lorsque celui qui récite est entendu par d'autres personne il la prononcera à voix haute. 

 

 Lorsque celui qui récite est dans un groupe d'apprentissage et qu'il est celui qui débute la lecture au 

sein du groupe. C'est à dire qu'il le dira à voix haute sachant que c'est la première personne à réciter, 

les autres n'auront pas besoin de la prononcer par la suite, elles en seront dispensées. 

 

Le fait de le dire à voix basse, se fait dans 4 cas : 

 

 Pour la prière, aussi bien celle que l'on fait à voix basse, que celle que l'on fait à voix haute. 

 

 Une personne qui lit à voix basse le Saint Qur’an, dans un train ou autre. 

 

 Lorsque celui qui récite prends place dans un groupe d'apprentissage et qu’il ne soit pas le premier à 

lire, afin de garder la continuité de la lecture commune. 

 

 Lorsqu'on lit le Saint Qur’an seul. 
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Remarque : 

 

Lorsque le lecteur souhaite réciter un passage d'une sourate qui n'est pas le début de celle-ci, il prononce la 

formule de al-'isti'âdha. 

 

Cependant, il n'est pas recommandé d'enchaîner al-'isti'âdha directement avec le verset si cette liaison directe 

peut prêter à confusion quant au sens du verset. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 255 (âyat al-kursiyy), le début est : ﴾  َُُّٛم١َ ٌۡ ُّٝ ٱ ؾَ ٌۡ َٛ ٱ َٗ ئلِاَّ ُ٘  ٰـ ُ لَآ ئٌَِ  ﴿ٱللَّ

Il n'est pas approprié de lier le mot ُع١ِ  .ٍجؾبٔٗ ٚ رعبٌٝ au nom de Allâh اٌوَّ

 

Ainsi l'imâm Ash-Shâtibî ordonnait de lire al-basmala après al-'isti'âdha dans de tels cas. 

 

 

Les différentes manières d'enchaîner al 'isti’âdha et la basmala 

Il y a 4 possibilités 

 

L’injonction complète -  َٚ ْٕ ًُ  ٌْ١عِّ غَ ا  (Waçlou al-djami’) 

 

C'est le fait de tout lier sans faire de pause, al-'isti’âdha et la basmala avec le début d'une sourate. 

 

C’est une manière permise. 

 

Exemple avec la sourate Al-Ikhlas verset 1 : 

 

َٛ ٱللُ  ُ٘ ًۡ ﴾ أَؽَل  لُ ُِ ٱللِ   َۡ ُِ  ثِ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ اٌوَّ ُْ أعَُٛمُ ثبِللِ ﴿  ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ َٓ اٌ ِِ   

 

La séparation complète -  َ١عِّ غَ اٌْ  عُ طْ ل  (Qatou’ al-djami’) 

 

On marque un point d'arrêt après al-isti’âdha, puis après la basmala et avant la lecture de la sourate. 

 

C’est ce qui est le plus courant. 

 

Exemple : 

 

َٛ ٱللُ  ُ٘ ًۡ ﴾ أَؽَل  لُ ُِ ٱللِ  ●  َۡ ُِ  ثِ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ اٌوَّ ُْ أعَُٛمُ ثبِللِ ﴿ ●  ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطَب َّْ َٓ اٌ ِِ   
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خٍَ َّ َْ جِ ٟ اٌْ ح ثِ بمَ عَ زِ ٍْ الْإِ  ًُ ْٕ َٚ   - Waçlou al-isti’âdha bi al-basmalati 

 

On lie al-isti’âdha à la basmala, on marque un point d'arrêt, et on commence ensuite le début de la sourate. 

 

Exemple : 

 

َٛ ٱللُ  ُ٘ ًۡ ﴾ أَؽَل  لُ ُِ ٱللِ  ●  َۡ ُِ  ثِ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ اٌوَّ ُْ أعَُٛمُ ثبِللِ ﴿  ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ َٓ اٌ ِِ   

 

ْٕ َٚ  َٚ  حِ بمَ عَ زِ ٍْ ٝ الْإِ ٍَ عَ  ؿُ لْ َٛ اٌْ  حِ ٛهَ ٍُ  يِ َٚ ٟ أَ خ ثِ ٍَ َّ َْ جَ اٌْ  ًُ ا  – Al-waqfou 'alâ al-isti'âdhati wa waçlou al-

basmala bi awwali as-soûrati 

 

On lit al-isti’âdha et marquer un point d'arrêt, ensuite lier la basmala et le début de la sourate. 

 

Exemple : 

 

َٛ ٱللُ  ُ٘ ًۡ ﴾ أَؽَل  لُ ُِ ٱللِ   َۡ ُِ  ثِ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ اٌوَّ ُْ أعَُٛمُ ثبِللِ ﴿  ع١ِ ِْ اٌوَّ ١ْطبَ َّْ َٓ اٌ ِِ   ●  

 

 

Al-basmala –  ٌْخٍَ َّ َْ جَ ا  

 

 

La basmala est le fait de dire : «  ِٱلل ُِ َۡ ُِ  ثِ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ اٌوَّ  » 
 

Il n'y a aucune divergence sur le fait qu'elle soit un verset dans la sourate An-Naml verset 30 : 

 

ُ ثِ ﴿ ئَِّٔٗ َٚ  َْ ب َّ ١ٍَْ ٍُ  ٓ ِِ  ُ ُِ اللِ ئَِّٔٗ َْ ُِ ؽ١ِ ِٓ اٌوَّ َّ ؽْ ﴾ اٌوَّ  
(Traduction rapprochée) 

« Elle vient de Salomon; et c’est: «Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux » 

 

Mais il y a une divergence sur la basmala en debut de chaque sourate, sur le fait qu'elle soit un verset, 

proprement parlé ou non. 

 

Ainsi les lecteurs de Koufa et de La mecque la considère comme verset pour toutes les sourates, c'est 

également l'avis de l'Imâm Ach-Châfi’y. 

 

Tandis que les lecteurs de Médine, de Bassorah, ainsi que du Châm ne la considère pas comme verset 

proprement parlé, mais comme coupure entre les sourates et comme barakah (bénédiction) au début des 

sourates, c'est l'avis de l'Imâm Mâlik. 

 

                                                             
 Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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L'Imâm Hafs considère que la basmala de chaque sourate est un verset. 

 

Ibn Kathir, Asim, Al-Kassahi, Abou Jafar, Qaloûn, warsh (par le taryq de asbahany) ont lu la basmala entre 

deux sourates (sauf entre les sourates Al-Anfal et At-Tawbah). 

 

Tandis que Hamza liait deux sourates sans basmala, tout comme Khalaf (de qui on rapporte aussi qu'il faisait 

un léger silence  ََُّىْذ  c'est à dire qu'il lisait le dernier verset d'une sourate et le premier verset de la ,(sakt) اٌ

suivante, sans basmala et sans prendre de respiration pendant le silence). 

 

Le reste des lecteurs, c'est à dire Abou Amrou, Ibn Amr, Yaqoub, et la version de Warch (par le taryq d'Al-

Azraq), ont lu avec les 3 possibilités : • la basmala entre les deux sourates, 

• le sakt sans basmala, 

• la liaison sans la basmala. 

 

En ce qui concerne sourate  َحاءَ وَ ث  (barâa) appelée aussi  َّخٛثَ اٌز  (At-Tawbah) l'avis de tous les lecteurs est qu'il 

n'y a pas de basmala entre les deux sourates. 

 

 

Les différentes manières de lire la basmala entre 2 sourates 

Dans la variante de Hafs de la lecture de Asim 

il existe 3 possibilités de lier 2 sourates et une façon qui est interdite 

 

L’injonction complète -  َٚ ْٕ ًُ  ٌْ١عِّ غَ ا  (Waçlou al-djami’) 

 

Le fait de tout lier sans marquer de pause, on va lire la fin de la sourate en enchainant la basmala avec le 

début de la sourate sans s’arrêter. 

 

Exemple avec les sourate Al-Falaq verset 5 et sourate An-Nas verset 1 : 

 

﴾  ًِ ًۡ أعَُٛمُ ثوَِةِّ ٱٌَّٕب ُِ  لُ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ ُِ ٱللِ اٌوَّ َۡ لَ  ثِ ََ لٍ ئِمَا ؽَ ٍِ  ﴿ ؽَب

 

La séparation complète -  َ١عِّ غَ اٌْ  عُ طْ ل  (Qatou’ al-djami’) 

 

On marque un point d'arrêt après al-isti’âdha, de même que pour la basmala et avant la lecture de la sourate. 

 

C’est ce qui est le plus courant. 

 

Exemple :  
 

﴾  ًِ ًۡ أعَُٛمُ ثوَِةِّ ٱٌَّٕب ُِ  ● لُ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ ُِ ٱللِ اٌوَّ َۡ لَ  ● ثِ ََ لٍ ئِمَا ؽَ ٍِ  ﴿ ؽَب
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حِ ٛهَ ٍُ  وِ ٝ آفِ ٍَ عَ  ؿُ لْ َٛ اٌْ   – Al-waqfou ‘alâ âkhiri as-soûrati 

 

Lire la fin de la sourate et marquer un point d'arrêt, ensuite lier la basmala et le début de la sourate suivante. 

 

Exemple :  
 

﴾  ًِ ًۡ أعَُٛمُ ثوَِةِّ ٱٌَّٕب ُِ  لُ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ ُِ ٱللِ اٌوَّ َۡ لَ  ● ثِ ََ لٍ ئِمَا ؽَ ٍِ  ﴿ ؽَب

 

Interdit :  َٚ ْٕ َُّ  وِ آفِ  ًُ ا ِٚ ٍَ َّ َْ جَ ٟ اٌْ ح ثِ ٛهَ اٌ ب١َٙ ٍَ عَ  ؿُ لْ َٛ اٌْ  خ   - Waçlou âkhiri as soûrate bi al-basmala wa al-

waqfou alayha 

 

La possibilité de lier le dernier verset de la sourate à la basmala et de marquer un point d’arrêt avant de lire 

le premier verset de la sourate suivante n'est en revanche pas autorisé, car la basmala définie le début d'une 

sourate et non sa fin. 

 

Exemple : Interdit 

 

﴾  ًِ ًۡ أعَُٛمُ ثوَِةِّ ٱٌَّٕب ُِ  ● لُ ؽ١ِ ِْ ٱٌوَّ ب َّ ؽْ ُِ ٱللِ اٌوَّ َۡ لَ  ثِ ََ لٍ ئِمَا ؽَ ٍِ  ﴿ ؽَب

Remarques : 

 

 Il est recommandé de lire al-basmala au début de chaque sourate à l'exception de la sourate At-

Tawbah (le repentir). 

 

 Lorsque le lecteur commence sa lecture en cours de sourate, il a le choix de lire ou non al-basmala. 

 

Cependant, s'il désire enchaîner la lecture d'al-basmala avec le début du verset en milieu de sourate, 

il doit veiller à ce que le sens ne prête à pas confusion, comme évoqué auparavant concernant al-

'isti`âdha. 
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La ghounna ( ؽَُّٕخُ اٌْ  ) dans le noûn ْ et le mîm ٌَ 
 

 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

ِٓ ْٔٛ ِٚٓ ؽَُّٕخٚأظٙو اٌ ١ُِ ئما ِب ّلكا ٚأفف١ٓ  
 

La ghounna est une sifât obligatoire pour le mîm َ et le noûn ْ, peut importe leur état (qu'elles soient 

vocalisées, portant une soukoûn, lors du izhâr, du idghâm ou bien lors de l'ikhfâ). 

 

Son point de sortie est le  َ١ْ ف َُْٛ  (la cloison nasale). 

 

Cependant il existe des degrés dans l'échelle des ghounnan   َُّٕاٌؽ ُٓ (pluriel de ghounna) : 

 

 Le degré le plus fort et long pour l’application de la ghounna est celui de l’idghâm ou de la chadda  َّ . 

 Il est plus long et plus complet que celui du ikhfâ. 

 Et la ghounna du ikhfâ est plus long et plus complet que celui du soukoûn   َْ.  

 Le degré le plus faible étant la ghounna du mîm َ et noûn ْ vocalisés - moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ . 

 

 

Echelle des degrés de la ghounna pour le ْ et le َ -  َؽُ خ اٌْ َٕ َِ ىَ أ َّٕ ُٓ  
 

  Exemples 

امغَ دْ الِْْ   ou ةش  ال د   

idghâm ou chadda   َّ  

Degré le plus fort de la ghounna 

Temps le plus long 

بٓ أَٔيَيَ ٱللُ  َِ َٚ ِِ بءِٓ  َّ ََّ َٓ ٱٌ ِِ ـأَؽ١َۡبَ  بءٍٓ  َِّ  ٓ 

 َٗ ِٗ ٱلۡأهَۡ  ثِ
Sourate Al-Baqara verset 164 

 

ًۡ أعَُٛمُ ثوَِةِّ ٱٌ ًِ َّٕ لُ ب  
Sourate Al-Ikhlas verset 1 

 

ُِؾَ  ب  َِ َٚ َّّ ِٗ ٓ لجٍَِۡ ِِ ٍُٛي   للَۡ فٍَذَۡ  ل  ئلِاَّ هَ

 ًُ ٍُ   ٱٌوُّ
Sourate Al-Imran verset 144 

بءفَ فْ الْإِ   
Ikhfâ 

ُٗ ـِٝٔئَِّٔبٓ أَ   ٰـ َٕ ٌۡ ملَۡهِ  يَ ٌۡ ١ٌٍَۡخَِ ٱ  

Sourate Al-Qadr verset 1 

 َُّ ْٛىُ اٌ  

soukoûn  َْ  

C'est également le cas pour 

le tanwîn dans le cas du izhâr 

َْ ثٲِللِ و١َۡؿَ رىَۡفوُُ  ُۡ أَ ٚ ثُٕزُ َٚ ب ِۡ   ٳرا  َٛ

                                                             
 Copié du blog tajwid.over-blog.com 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_differents_points_darticulation_des_lettres_makharij_alhourouf_-1713121.html
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 ُۡ ڪُ ٰـ   ـأَؽ١ََۡ
Sourate Al-Baqara verset 28 

ٌْؾ١َبَحَ اٌلُّ  َْ ا ًْ رإُْصوُِٚ ١بَْٔ ثَ  
Sourate Al-‘Ala verset 16 

 

َٓ أَ  وَٳَٛ ٱٌَّن٠ِ ُۡ ّۡ عَ ۡٔ ِٕ ِٙ ذَ ع١ٍََۡ  
Sourate Al-Fatiha verset 7 

 

َٓ ثٲِللِ ءَ  ً  وُ  َِ ٮٓ ِ ا ٰـ ٍَ َِ َٚ ٍِۦِٗ  ٍُ هُ َٚ وُزجُۦِِٗ  َٚ ىَزِۦِٗ   
Sourate Al-Baqara verset 286 

زَؾَوِ  وَخُِ  

vocalisé 

Degré le plus faible de 

la ghounna, temps le plus court 

غََّٕخِ  ٌۡ تَ ٱ ٰـ ؾَ ٕۡ تُ ٱٌَّٕبهِ أَ ٰـ ؾَ ٕۡ ٓ أَ ٰٜ ٔبَكَ َٚ
ٛاْ ع١ٍََٕۡبَ  ُٚ ْۡ أـ١َِ َٓ أَ ب بءِٓ أَ َّ ٱٌۡ  ِِ َّّ ِِ  ۡٚ

ُُ ٱللُ    هَىَلڪَُ
Sourate Al-‘Araf verset 50 

 

Ensuite vient la question sur les temps de la ghounna. 

On entend beaucoup dire que la ghounna du noûn ْ  et du mîm َ  avec chadda  َّ  dure « harakatayn », 

 .(harakas, temps 2) ؽَوَوَز١َْٓ

Cependant on peut facilement lever l'ambiguité et démontrer que le temps de la ghounna du noûn ْ  et du 

mîm َ  avec chadda  َّ  est bien aù-delà de 2 temps, c'est l'avis du Dr Aymen Sued, en ce qui concerne le 

chapitre  َخ اٌؽُ َٕ َِ ىَ أ َٕٓ  (les temps de la ghounna). 

 

Techniquement, pour la ghounna nâqis, partielle ( خ  َٖ بلِ َٔ  اٌؽَُّٕخُ  ) il faut poser les lèvres en laissant une 

petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple). 

 

Pour la ghounna kâmil, complète ( ٍخَ   اٌؽَُّٕخُ  ِِ وَب ) il faut coller les lèvres sans appuyer afin de bien prononcer la 

lettre suivante. 

 

Remarque : 

 

Beaucoup d'entre nous intègre la ghounna systématiquement dans leur récitation, et ceci pour toutes les 

lettres. 

 

Il faut bien veiller à fermer la cloison nasale pour la prononciation des lettres, sauf pour le mîm  َ et le 

noûnْ . 
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Règles du noûn as-sâkina «  ْْ  » et du tanwîn      

ََّ بَ إٌُّ ىَ ؽْ أَ  َٚ َٕ بوِ ْٛ اٌ ٠ِٓٛ ْٕ اٌزَّ خ   
 

Dans «   ٌَُْغَيَهِ ٠خ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

La lettre noûn sans voyelle  ْْ  est appelée «  noûn as-sâkina ». 

 

Le tanwîn  َّ٠ِٓٛ ْٕ اٌز  est le nom donné en arabe à la double vocalisation se trouvant à la fin des mots et dont 

le son est celui du noûn as-sâkina  ْْ . 

Son symbole c'est le doublement de voyelle (deux damma   َ , deux fatha  َا  ou deux kasra  ٍَ ). 

Soit, la terminaison d’un mot par : •  ٌْزَ ؾْ زَ فَ ا ِْ ب  : an  َا  

ِْ رَ وَ َْ ىَ اٌْ  • ب  : in  ٍَ  

ِْ زَ َّّ َٚ اٌْ  • ب  : oun   َ  

Le noûn as-sâkina  ْْ  est caché à l’écrit mais il se prononce à l’oral. 

 

Exemples :  َبا ١ٌِّأ  se prononce « alîman » 

ٍُ ١ٌِأَ   se prononce « alîmin » 

ُ  ١ٌِأَ   se prononce « alîmoun » 

 

La lettre noûn sans voyelle  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ , ont deux points de sorties et suivent les mêmes 

règles de tadjwîd : • La première, c'est quand le  ْْ  est prononcé clairement, 

la pointe de la langue vient se poser sur la racine des incisives des dents supérieures. 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html


 
67 

• La deuxième, c'est quand il est dissimulé ou assimilé avec une nasalisation, 

la langue ne touche pas la gencive, elle reste au milieu de la bouche. 

 

Il y a 4 règles concernant le noûn sâkina ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  à appliquer selon le cas, lorsqu’ils sont 

suivis d’une des lettres de l’alphabet : 

 

بهُ َٙ ظْ الْإِ  •  (al-izhâr), la clarification 

َُ ؼَ كْ الْإِ  • ب  (al-idghâm), l’assimilation 

ةُ لَ لْ الْإِ  •  (al-iqlâb), la substitution 

بءُ فَ فْ الْإِ  •  (al-ikhfa’), la dissimulation 

 

 

ٟمِ ٍْ ؾَ به اٌْ َٙ ظْ الْإِ   - La clarification 

 

Dans la langue arabe, al-izhâr signifie la mise en évidence, la clarté. 

 

On applique cette règle lorsque le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  est suivi par l'une des 6 

lettres gutturales ( كِ ٍْ ؾَ اٌْ  ٚؾُ وْ ؽُ  ) suivantes, lettres de la gorge :  

 

ؿ –غ  –ػ  –ع  –ٖ  –أ   

 

Dans la phrase :  َب عِ بنَ َ٘ فِٟ أ اّ وٍ فَ ١ْوُ ؼَ بىَُٖ ؽَ ٍْ ٍِ ب  

 

Techniquement, ces lettres ne modifient pas la prononciation du noûn as-sâkina  ْْ  et du tanwîn. 

Le noûn as-sâkina  ْْ  et le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  doivent être prononcés clairement devant ces lettres, que ce soit 

dans un seul mot (pour le noûn as-sâkina), ou entre deux mots (pour le noûn as-sâkina et le tanwîn). 

La ghounna est alors partielle  ٌْخَٖ بلِ خ َٔ َّٕ ؽُ ا . 

 

Exemples du izhâr du noûn as-sâkina dans un seul mot :   ؾِزْْٕٛ ٠ –عَّذ ْٔ أ –ٙبه ْٔ الأ –ئَْٛ ْٕ ٠
 

Exemples du izhâr du noûn as-sâkina entre deux mots : آِء   َِ ْٓ بك٘ –   –  ِِ ْٓ ٍُع   –  ِِ ْٓ ى١ُؽ    ِِ ْٓ  

 

Exemples du izhâr du tanwîn : آِء ً  و  به٘ –  ؾٍ عو  ١ٍُع –  ُ  ؽى١ –  ١وؼ لاا لٛ   
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Exemples : 

 

Pour le noûn as-sâkina  ْْ  
 

Pour le tanwîn ٌٌ  ُ ٌٍَ ٌٌُ  
 

 أ
 َٚ  ُٗ ٕۡ َْ عَ ۡٛ َٙ ٕۡ َ٠ ُۡ ُ٘ َٚ َ٠ ۡٛ  ـَ
ٕۡ ُٗ ٕۡ   َْ عَ

Sourate Al-An’am verset 26 

ُ وُفُ  ُْ ٠ىَُٓ ٌَّٗ ٌَ ؽَل  ٛاا أَ َٚ  
Sourate Al-Ikhlas verset 4 

 ح
ا َٚ ًِّ ٌوَِثِّهَ  َٖ   وْ ْٔؾَ ـَ

Sourate Al-Kawthar verset 2 

ٱللُ  ُ   ؽَ  ُ   ع١ٍََِٚ ى١ِ  
Sourate An-Nissa verset 26 

 خ
 ِِّ  َُُٕٙ َِ آ ؾٍ ْٓ فَ َٚ ْٛ  

Sourate Al-Quraïch verset 4 

اّ  َْ ع١ٍَِ َ وَب َّْ ٱللَّ اب فَ ئِ ج١ِوا    
Sourate An-Nissa verset 35 

 غ

حٍ   وَّ َِ يَ  َّٚ ُۡ أَ ًِ ٱٌَّنِٜ ـطََوَوُ ١ُ   لُ ََ َْ ؽِ ٕۡ ـَ ٛ ُٚ
 ُۡ ہُ ٍَ  ئ١ٌَِۡهَ هُءُٚ

Sourate Al-Isra verset 51 

 ُْ بٌؾَِبدِ ـٍََُٙ َّٖ ٍُٛا اٌ ِّ عَ َٚ ُٕٛا  َِ َٓ آ ئلِاَّ اٌَّن٠ِ

ٍْ و  ؼَ عْ أَ  ُٕٛ ّْ َِ ١ْوُ   

Sourate At-Tin verset 6 

 ع
َٓ أَ  وَٳَٛ ٱٌَّن٠ِ ُۡ عَ ۡٔ ِٕ ِٙ ذَ ع١ٍََۡ ّۡ  

Sourate Al-Fatiha verset 7 

ُْ عَنَا ٌَُٙ ُ  ع ة  َٚ ي١ِ  
Sourate Al-Baqara verset 7 

 ه
ًِ ٱللُ  ٍِ ۡٚ ُ٠ ٓ َِ ب ٌَُٗ َٚ َّ ِِ   ـَ بكٍ  َ٘  ٓۡ ۥ   

Sourate Az-Zumar verset 36 

لَ  ٍَ ِ٘ ٌْفغَْوِ َٟ َ   طٍْعَِ ا َِ ؽَزَّٝ   

Sourate Al-Qadr verset 2 

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a des signes qui nous montrent qu’il faut appliquer la règle de al-

izhâr pour le noûn as-sâkina et le tanwîn : 
 

 Le noûn as-sâkina porte soukoûn  َْ , 

Comme dans la sourate Al-‘Alaq verset 2 :  

 

 Le dammatayn    َ est entouré d’un demi-cercle, 

Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 6 :  

 

 Le kasratayn   ٍَ est parallèle, 

Comme dans la sourate Al-Falaq verset 5 :  
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 Le fathatayn   َا  est parallèle, 

Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 4 :  

 

Lorsque dans le Saint Qu’ran on n’applique pas la règle de al-izhâr pour le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ , les 2 harakas 

du tanwîn au-dessus de la consonne sont légèrement décalées et non en parallèles. 

 

 

َُ ؼَ كْ الْإِ   ب - L’assimilation 

 

Dans la langue arabe, al-idghâm signifie l’emboîtement, l’insertion. 

 

On applique cette règle lorsque le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  est suivi par l'une des 6 

lettres de al-idghâm : 

ٞ – ٚ – ْ – َ – ي – ه  

Dans la phrase :  َْ ٍـُٛ َِ  ٠وَْ
 

Techniquement, la règle d’al-idghâm consiste à faire emboîter la lettre du noûn as-sâkina  ْْ  ou du 

tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  avec une de ces 6 lettres vocalisées - moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ , de sorte à ne former plus 

qu’une seule lettre redoublée, mouchadada ( حكَ لَ َْ ُِ  ). 

 

Al-idghâm se divise en 2 catégories : 

 

L’assimilation partielle avec nasillement, Al-idghâm bi ghounna - كْؼَبَ ثِؽَُّٕخ  الْإِ

 

On appelle cet idghâm : « nâqis » ( ٔبلِ بَ إٌَّ ؼَ كْ الْإِ  ) car il reste la caractéristique de la ghounna ٌْؽَُّٕخ  le) ا

nasillement) du noûn as-sâkina  ْْ  et du tanwîn lors de l'idghâm. 

 

Ces règles s'appliquent à toutes les lectures, sauf pour la version de Khalaf de la lecture de Hamza, qui 

supprime la ghounna lors de l'idghâm du noûn as-sâkina et du tanwîn dans le wâw ٚ et le yâ ٞ. 

 الِْْدْغَام

 Al-idghâm avec nasillement - الِْْدْغَام بِغُن ة

رِ غُن ة  ٌْ  Al-idghâm sans nasillement - الِْْدْغَام بِغَ

http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/les_7_lettres_ahrouf_les_7_lectures_les_10_lecturesQuestce_que_cest-1715756.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_elghounna_la_ghounna_dans_le_noun_et_mim-4806432.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
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Et également pour le yâ ٞ dans la version de Doury de la lecture de Al-Kassai d'après le tarîq de Abî 

Othmân Ad-Darîr. 

 

En ce qui concerne les autres lectures, notamment les versions de Hafs de ‘Asim et Warch de Nafi’, il n'y a 

pas de divergence à ce sujet, et Allah est le plus savant. 
 

Cet idghâm ne peut se faire qu'entre deux mots lorsque le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  est suivi 

d’une de ces 4 lettres : 

َ – ْ – ٚ – ٞ  

Dans la phrase :  َْٕ٠ ُّٛ  (qui signifie : la croissance) 

 

Techniquement, le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  disparaît donc mais on prononce la lettre qui 

suit avec nasillement complet  ٌْوَ  خَّٕ ؽُ ا ِِ خٍَ ب , de 2 temps ou harakatayn ( ١ٓزَ وَ وَ ؽَ  ). 

 

Exemple : 

 

Pour le noûn as-sâkina  ْْ  Pour le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  

 ن
 ِِّ ب ثىُُِ  َِ َٓ ٱللِ ِّٔ  َٓٚ ِّ خٍ  ـَ َّ   عۡ

Sourate An-Nahl verset 53 

 ٍَ ِِ جَخ  خ  َّٔ عَب ِٕ ب  
Sourate Al-Moutaffifin verset 3 

 و
 ِِ ُُ٘ ثِۦِٗ  لُّ ِّ ب ُٔ َّ َْ أََّٔ جُٛ ََ َٓ َِّ  ٓأ٠َؾَۡ ث١َِٕ َٚ بيٍ    

Sourate Al-Muminoûn verset 55 

 َٚ ًِّ ٌوَِثِّهَ  َٖ ْٔؾَ ـَ ًِّ  وْ ا َٖ َّ  ـَ ُِّ ـِٟ عَ كَحٍ لٍ  لَّ َّ  

Sourate Al-Houmaza verset 9 

 و
ِْ ٱللِ  ٓ كُٚ ِِّ ب ٌڪَُُ  َِ َٚ ِِ  ٓ  َٚ  ٝ ٌِ  

Sourate Al-Ankaboot verset 22 

َٚ رجََّذْ ٠َلَا أثَِٟ ٌََٙ  رتََّ تٍ   

Sourate Al-Masad verset 1 

 ي

 َِ َٚ َ٠ ٓ   ٓ ِِ إۡ ُِ  َٛ ُ٘ َٚ ذِ  ٰـ ٍؾَِ ٰـ َّٖ َٓ ٱٌ ِِ  ًۡ َّ عۡ

ب اّ  ۡٚ لَا َ٘ َٚ ب  اّ  ٍۡ   ـلََ ٠قََبؾُ ظُ
Sourate Ta-Ha verset 112 

ئِ  َِ ْٛ ا نٍ ٠َ ٠َ ْٚ زبَربا ١ٌِّوَُ ّْ ًُ أَ لُهُ إٌَّب ْٖ

 ُْ بٌَُٙ َّ  أعَْ
Sourate Az-Zalzala verset 6 

 

Remarque : 

 

Cette règle s’appliquera dans 2 mots différents, le premier mot terminera par le noûn as-sâkina  ْْ  ou le 

tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  et le mot suivant commencera par l’une des lettres d’al-idghâm. 

 

Si le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  est suivi par l'une des 6 lettres du idghâm dans le même mot, 

alors on n'applique pas la règle al-idghâm, mais celle de al-izhâr 

 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/article-tariq-rawi-qary-quelles-differences-67722501.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
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Il y a 4 mots dans le Saint Qur’an où il y a cette exception : 

 

١ْٔبَ حَ  اٌلُّ ٰٛ ؾ١ََ ٌۡ َْ ٱ ًۡ رإُۡصوُِٚ ١بَثَ ۡٔ ٱٌلُّ  
Sourate Al-'Ala verset 16 

  ْ ا َٛ ْٕ  لِ
 ِِ  ًِ َٓ ٱٌَّٕقۡ ِِ عِٙبََٚ ٍۡ َٛ ٓ    ْ ا َٛ ٕۡ ٓۡ لِ ِِّ ذٍ   ٰـ عََّٕ َٚ  

أعَٕۡبَةٍ   كَا١ِٔخَ    
Sourate Al-An’am verset 99 

  ْ ا َٛ ْٕ ِٕ  
   ً ٔق١َِ َٚ   ْ ا َٛ ٕۡ ؼ١َۡوُ  ِٕ َٚ  ٍْ ا َٛ ٕۡ بءٍٓ  ِٕ َّ ٰٝ ثِ مَ َۡ ُ٠  

Sourate Ar-Rad verset 4 

   ٓ ٰـ َ١ ٕۡ َّْ ٱللَ  ثُ ِٗ ئِ ج١ٍِِ ٍَ َْ ـِٝ  زٍُِٛ ٰـ َٓ ٠مَُ ُُ  ٠ؾُِتُّ ٱٌَّن٠ِ ب وَأََّٔٙ
فّا  َٕ ٓ   ۦ  ٰـ َ١ ٕۡ ٓ    ثُ ٛ ُٕ وۡ َِّ   

Sourate As-Saff verset 4 

 

L’assimilation totale sans nasillement, Al-idghâm bi ghayri ghounna - كْؼَبَ ثِؽ١َْوِ ؼَُّٕخ   الْإِ

 

On appelle cet idghâm : « kâmil » ( ِِ وَ بَ ؼَ كْ الإِ  خٍَ ب , complet) car le noûn as-sâkina  ْْ  ainsi que ses sifât 

disparaissent entièrement lors de l'assimilation et cela concerne ces 2 lettres : 

 

ي – ه  

 

Techniquement, dans cette règle du idghâm, le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  s’effacent et on 

passe directement à la lettre qui suit sans faire intervenir la ghounna. 

 

Il n’y a pas de ghounna - لٛعِ ٠ُ  لَا   خَّٕ ؽُ اٌْ   et la lettre du lâm ي ou du râ ه, sont renforcées avec chadda  َّ  

لَّح) َّ ). 

 

Le noûn est directement emboîté dans la lettre qui suit. 

 

Exemple : 

 

Pour le noûn as-sâkina  ْْ  Pour le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  

 ر
 ِِّ  ٜ

ٰٝ ٘لُا  ٮٓ ِهَ عٍََ ٰـ ٌَ ْٚ
ُۡ هَّ  ٓأُ ِٙ   ثِّ

Sourate Al-Baqara verset 2 

 َْ َٛ ـِٟ ع١ِ ١َخٍ خٍ هَّ ـَُٙ ِٙ ا  

Sourate Al-Qaria verset 7 

 ل
ُْ ٠ىَُ  ٌَ ؽَل  ُٗ وُفُٛاا أَ ٓ ٌَّ َٚ  

Sourate Al-Ikhlas verset 4 

ٍَ  ٌَّجَٕاب  كَ بٮٓ ِؽا  َٚ ٍَ ب 
اٖ  َٓ ٌِّ  بفَبٌِ وِث١ِ ٰـ َّْ ٍ  

Sourate An-Nahl verset 66 

 

 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_elidgham-4862419.html
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بلٌََقٌْالٌِْْ  - La substitution 

 

Dans la langue arabe, al-iqlâb est le fait de changer quelque chose de sa forme initiale, la 

transformation de sa nature d'origine. 

 

Concernant la règle que la majorité connaît sous le nom de l'iqlâb, il faut savoir que le terme arabe (c'est à 

dire propre à l'arabe classique) et le terme juste, comme le souligne les savants du tadjwîd, c'est al-qalb - 

 .اٌْ مَ ٍتْ 

Le noûn as-sâkina ou le tanwîn et le bâ ة sont très proche du même point de sortie de lettres, c'est la raison 

pour laquelle il n'y a de substitution que pour la lettre bâ ة. 

 

On transforme donc le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  en mîm َ pour faciliter la diction. 

 

Techniquement, al-iqlâb consiste à changer le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  par un mîm َ 

franc, avec ikhfâ’ lorsqu’il est suivi d’un ba ة, en effectuant une ghounna complète ou totale ( ِِ وَ  خَّٕ ؽُ اٌْ  خٍَ ب ) 

de 2 temps. 
 

Ainsi, on substitue le noûn  ْْ  par la lettre mîm َ dissimulé par une ghounna. 

 

Il faut veiller à serrer les deux lèvres lors de la prononciation du mîm maqloûba ُخٛثَ ٍُ مْ َِ  ١ِ  pour ensuite 

relacher les deux lêvres avec izhâr, c'est-à-dire sans ghounna. 

 

Exemple : 

 

Pour le noûn as-sâkina  ْْ  Pour le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  

خِ ٕجَ وَلَّ ١ٌَُ  َّ ٌْؾُطَ َّْ ـِٟ ا نَ  

Sourate Al-Houmaza verset 4 

فعََۢ  َۡ ٌََٕ ِٗ ُۡ ٠َٕزَ ١خَِ ب ثِ وَلَّ ٌٮَ ِٓ ٌَّ ِٕ ٲٌَّٕب  
Sourate Al-'Alaq verset 15 

 

Remarques : 

 

 Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a un petit mîm 
َ
 au-dessus du noûn as-

sâkina  ْْ  ou du tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  lorsque l'on doit appliquer cette règle. 

 

Exemple dans la sourate Al-Balad verset 2 :  

 

 Selon hafs il est permis de faire la liaison entre le dernier verset d'une sourate, la basmala et le 

premier verset de la sourate suivante. 
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Exemple entre la sourate Al-Fil et la sourate Al-Qouraish : 

 

On peut lire comme suit : 

 

 ٍِ ؿِ لو٠َُۡ ٰـ ٍَ٠ ﴾لِإِ ُِ ثِ   ؽ١ِ ِٓ اٌوَّ َّ ؽْ ُِ الل اٌوَّ َْ أۡثُٛ﴿  َِّ ؿٍ   ٖۡ ُۡ وَعَ يٍ  ـغََعٍََُٙ  
« fadja'alahoum ka’asfimma-koûlimbismillahi rrahmani rrahimi li ilâfi qouraych » 

 

Ainsi en lisant comme cela on lie al-basmala au mot « ma-koûlin – «  ٍأۡثُٛي َِّ . 

Le mot  ٍأۡثُٛي َِّ  se terminant par un tanwin  ٍَ  et étant suivit par الل ُِ َْ  qui est un mot commençant par ثِ

la lettre bâ ة alors on doit appliquer la règle de al-iqlâb. 

 

C’est ainsi qu’à la fin de certaines sourates il y a le signe de al-iqlâb, car elles finissent par un noûn as-

sâkina  ْْ  ou un tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ , et la liaison se fait avec le ة de «  ِث َْ ُِ  َّ ؽْ ُِ الل اٌوَّ ؽ١ِ ِٓ اٌوَّ  » 

(Bismillâhi r-Rahmâni r-Rahîm) de la sourate suivante. 

 

 

١ٟمِ مِ ؾَ بء اٌْ فَ فْ الْإِ   - La dissimulation 

 

Dans la langue arabe, al-ikhfâ’ signifie cacher, voiler ou dissimuler. 
 

C’est la prononciation du noûn as-sâkina  ْْ  ou du tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  qui se situe entre al-izhâr et al-

idghâm, en conservant la ghounna complète ( ِِ وَ  خَّٕ ؽُ اٌْ  خٍَ ب ) de 2 temps dans le noûn as-sâkina ou le tanwîn. 

 

Lorsqu’ils sont suivis des 15 lettres restantes après avoir retranché les lettres de al-izhâr, al-idghâm et al-

iqlâb : 

 

ٛ –ظ  –ؾ  –ق  –ن  –ى  –ً  –ُ  –ٓ  –ٗ  –د  –س  –ك  –م  – ط  
 

Dans la phrase :  َبكَ ع َّ  ٔ ب ٍَ لْ لَ قْ اّ ظعْ َٙ مَٝ رُ ٟ ـِ كْ ىِ ١ِّجاب َٛ َْ كُ َّ ببٌ ُْ وَ   ٕبصَ   ام  ؿْ ِٕ    
 

Techniquement, on prononce le noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  d'une manière qui se situe 

entre la clarification (al-izhâr) et l'assimilation (al-idghâm), sans appuyer sur la lettre (chadda  َّ ), mais avec 

nasillement ( خَّٕ ؽُ اٌْ  ) de 2 temps. 

 

Puis on prononce une des 15 lettres qui suit de façon claire et distincte. 

 

Son application se fait aussi bien à l'intérieur du mot qu'entre deux mots. 

 

http://www.al-zahra.net/qurannet/old_qurannet/main/quran/lesson2/tajweed-8.htm
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Exemple : 

 

Pour le noûn as-sâkina  ْْ  Pour le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  

 ت
لَا أَ  ب ٔزُ َٚ َِ  َْ أعَْجلُُ ُْ عَبثلُِٚ  

Sourate Al-Kafiroûn verset 3 

ُۡ عََّٕ ـٰ أعََلَّ ٌَُٙ وُ رَ  ذٍ  َٚ ٰـ َٙ ۡٔ غۡوِٜ رؾَۡزَٙبَ ٱلۡأَ  

Sourate At-Tawba verset 100 

 ث
 َِ ب  َِّ َ اى٠ُُِٕٗ ٓ صَ ـأَ َٛ َِ مٍُذَْ   

Sourate Al-Qaria verset 2 

َّٙلدُّ ٌَُٗ  َِ َٚ ١ِٙ ّۡ ْۡ أى٠َِلَ صُ  الا  ۥ رَ عُ أَ َّ َُّ ٠طَۡ  
Sourate Al-Mouddatthir verset 14 et 15 

 د
 َِ للَۡ فَبةَ  ٮٰٙبَكَ  َٓٚ ٍَّ  

Sourate Ash-Shams verset 10 

ا َٛ ٕۡ عِٙبَ لِ ٍۡ َٛ ٓ ِِ  ًِ َٓ ٱٌَّٕقۡ ِِ ا١ِٔخَ  ْ   كَ َٚ  

Sourate Al-An’am verset 99 

 ذ
فعَُ عِٕلَُٖ مَ  َِٓ  ْۡ ِٗ  ا ٱٌَّنِٜ ٠َ ۥۤ ئلِاَّ ثاِمِِۡٔ  

Sourate Al-Baqara verset 255 

ٍَٝ ٔبَ ْٖ َ١ ا مَ ٍَ ادَ ٌََٙتٍ ها  
Sourate Al-Masad verset 3 

 ج
 ِِّ  ُُٙ َّ عَ ْٛ ٛعٍ ٓ عُ اٌَّنِٞ أَ  

Sourate Quraïch verset 4 

جۡ  َٖ ً  عَ  و   ـَ ١ ِّ  
Sourate Yousouf verset 83 

 ز
 َِ ْـٍؼََ  وَّب٘بَٓ ىَ للَْ أَ  

Sourate Ash-Shams verset 9 

ٮ ِ  َِ ۡٛ َ٠ َٓ ١ ِِ غۡوِ ُّ
ٌۡ وُ ٱ ُْ ٔؾَۡ بىُ  نٍ  َٚ

هۡلا    

Sourate Ta-Ha verset102 

 ش
َّْ الْإِ  ََ ئِ وٍ ٔ َْ َْ ٌفَِٟ فُ ب  

Sourate Al-Asr verset 2 

جِلَٳ ٰـ ذٍ عَ ٰـ ِجَ ٮٓ  ٰـ ٍَ رَ ادٍ   أثَۡىَبها  َٚ ذٍ   ٰـ ذٍ  ص١َِّجَ ٰـ ٮٓ ِؾَ ٰـ  

Sourate At-Tahrim verset 5 

 ش

ب فٍَكََ َّ  َِ وِّ    ِِٓ  
Sourate Al-Falaq verset 2 

 َِّٓ ٕڪُُ  ِِ وِ ٌڪ١َِۡلَ َٚ ُّ عُ ٌۡ ٓ أهَۡمَيِ ٱ ٰٝ ٠وَُكُّ ئٌَِ

ٓۢ ثعَۡلِ عٍِۡ  ِِ  َُ بَّ  ٍُ  ٠عٍََۡ
  ١ۡ ـا 

Sourate Al-Hajj verset 5 

 ص
ُْ عَ  ُ٘ َٓ َٕ اٌَّن٠ِ  ٓ َْ بُ٘ٛ ٍَ  ُْ ِٙ لَرِ  

Sourate Al-Ma’un verset 5 

ٍڪُِٛاْ ثو٠ِِ ۡ٘ ُ ب عَبك   ـأَ َِّ أَ َٚ َٕ وٍ عَبر١ِخٍَ  ؼٍ   َٕ وۡ  

Sourate Al-Haaqqa verset 6 

 ض
 ِِ َ  ئلِاَّ  ُْ َٛعَب ٌَُٙ ٌَ ١ٌَّْ َٙ و٠ِعٍ ٓ   

Sourate Al-Ghashiya verset 6 

غِ  َۡ َِ َٓ ٱرَّقَنُٚاْ  ٱٌَّن٠ِ َٚ ِٙ ا  الا  ثُفۡوا  َٚ ا  وَاها   

Sourate At-Tawba verset 107 

 ط

 َِ ب  َِّ َ ؽَٝٓ َٛ ـأَ  
Sourate An-Naziat verset 37 

ب ـِ  َّّ ِِ ًُ وٍُُٛاْ  أ٠َُّٓٙبَ ٱٌَّٕب ٰـ  ٍَـ٠َٰ ِٗ ؽَ  ٝ ٱلۡأهَۡ
لا 

١ِّتا  َٛ   

Sourate Al-Baqara verset 168 

 ظ

 َ١ٍْ َُّ فٍُِكَ ٕيُ ـَ ِِ  ُْ ب ََ ٔ وِ الْإِ  

Sourate At-Taryq verset 5 

 ۡٛ بثذَۡ ؽَوۡسَ لَ َٕ و  أَ ِٕ ًِ ه٠ِؼٍ  ـ١ِہبَ  ضَ َّ  ٍَ  ثَ

ٛٓ ظَ  ُّ ٍڪَزَُۡٗ ٍَ ۡ٘ َ ُۡ ـأَ ُٙ ََ   اْ أَٔفُ

Sourate Al-Imran verset 117 
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 ف
رَ  َٚ َّ ٌْ ِٓ ا ْٙ ٌْعِ ٌْغِجبَيُ وَب ُْ ا ُِ ٕفُ ىُٛ ٛ  

Sourate Al-Qaria verset 5 

اّ   ٍۡ عِ َٓ ـَ  بَٚ ربَثُٛاْ  ٲؼۡفوِۡ ٌٍَِّن٠ِ  

Sourate Ghafir verset 7 

 ق
 ِِ َٓ ربَثُٛاْ  ًِ لَ  ٓئلِاَّ ٱٌَّن٠ِ ُۡ  جۡ   أَْ رمَۡلِهُٚاْ ع١ٍََۡہِ

Sourate Al-Maeda verset 34 

ٕا   َّ اْ ثۦِِٗ صَ ۡٚ زوََ ّۡ ٱ  لَ ب َٚ
  ١ٍِلا 

Sourate Al-Imran verset 187 

 ك
ٌْٙلَُْٜ وَ أهََأ٠َْذَ ئِ  َْ عٍََٝ ا ب  

Sourate Al-’Alaq verset 11 

هِىۡ  َٚ  
ؽۡفوَِح   َِ َٛ ُ   ثَ  ق   ٌ و٠ِ  

Sourate Al-Anfal verset 4 

 

Remarques : 

 

 La langue ne doit pas toucher le palais lorsqu'on applique cette règle, lors du nasillement (ghounna). 

Al-ikhfa’ est un niveau intermédiaire entre al-idghâm et al-izhâr. 

 

La grande difficulté de cette règle réside dans le fait que la langue se déplace du point de sortie (al-makhraj) 

du noûn ْ pour aller vers le point de sortie de la lettre qui suit. 

 

La langue doit être ni trop proche ni trop loin du point d’articulation (makharidj) du noûn ْ. 

 

 La ghounna de 2 temps se prononcera soit avec al-tafkhim (emphatiquement) ou avec al-tarqiq 

(finement) car elle s’identifie à la lettre qui suit. 

 

La ghounna va être faite de façon emphatique si la lettre qui suit est emphatique, moufakhama ( خَّ قَ فَ ُِ  ) : 

 ٗ– ٓ ٛ –ظ  – ق –   

La ghounna va être faite de façon fine si la lettre qui suit est fine, mouraqaqa ( خمَ لَ وَ ُِ  ) : 

ن –ى  –ً  –ُ  –د  –س  –ك  –م  – ط  ؾ – 
 

 Lorsque la lettre noûn as-sâkina  ْْ  ou le tanwîn  ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  sont suivis des deux lettres : ن - ق, le 

son doit sortir uniquement du nez contrairement au reste des lettres. 
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Tableau récapitulatif des règles du noûn as-sâkina et du tanwîn 

 

خَّٕ ؽُ اٌْ   

رٌُاهٌُظٌْالٌِْْ خَٖ بلِ خ َٔ َّٕ ؽُ اٌْ    
كِ ٍْ ؾَ اٌْ  ٚؾُ وُ ؽُ   

 ٖ أ            ع ػ         غ ؿ
Haut de la gorge          Milieu de la gorge          Fond de la gorge 

اوٌُغٌَدٌْالٌِْْ  
خَّٕ ؽُ بَ ثِ ؼَ كْ الْإِ  َِ ِّ وْ أَ  خَّٕ ؽُ اٌْ   ْٛىُ ب رَ ً   َ ْ ٚ ٞ  

خَّٕ ؼُ  وِ ١ْ ؽَ بَ ثِ ؼَ كْ الْإِ  ي ه  خَّٕ ؽُ اٌْ  لٛعِ ٠   لَا    

بٌُلٌََقٌْالٌِْْ ِِ وَ  خَّٕ ؽُ اٌْ   خٍَ ب  ة 

اءٌُفٌَخٌْالٌِْْ ِِ وَ  خَّٕ ؽُ اٌْ   خٍَ ب  
م ك س د ٗ ٓ ُ ط  

ً ى ن ق ؾ ظ ٛ   

 

Remarque : 

 

Si le noûn sâkin  ْْ  ou le tanwîn ٌ  ُ ٌٍَ ٌُ  sont suivis par une hamza de liaison ( ًَٕ َٛ ح اٌْ يَ ّْ َ٘  ), la règle ne 

s'applique pas. 

 

On ne fait ni un idghâm, ni un izhâr, ni un iqlâb et ni un ikhfâ’. 

 

On prononce le noûn ْ avec une lettre brève kasra  َِ  afin d'éviter la rencontre de deux lettres surmontées 

d'une soukoûn  َْ . 

 

Cela facilite la prononciation et la lecture du verset. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Ikhlas verset 1  ُٱلل َٛ ُ٘ ًۡ لُ )للُ ٱ (١) ل   أَؽَ لُ َّ َّٖ (٢ ٱٌ  

 

On va lire : « Qoul houwa Llahou aHadouni Llahou ç-çàmad » 

 

Si on veut lire le premier verset et le deuxième sans arrêt, la lettre ْ à la fin du premier verset est prononcée 

clairement avec une kasra  َِ . 
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Règles du mîm « ٌّو » et du noûn « ٌّن » 

mouchaddatayn                                                     

َٚ بَ إٌُّ ىْ ؽْ أَ  ١ْٓ رَ لَّ َْ ُّ ١ُ اٌْ ِّ اٌْ ْٛ   
 

Dans «   ٌُْغَيَه٠َِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

Le « noûn » et le « mîm » redoublés :  ٌُّٕا َٚ ١ْٓ رَ لَّ َْ ُّ ١ُ اٌْ ِّ اٌْ ْٛ  , sont tous les noûn et de tous les mîm 

redoublés (avec chadda)  َّ . 
 

En général, une lettre redoublée est composée à l'origine de deux lettres : 

 

 la première surmontée d'une soukoûn :  َْ  

 la seconde d'une voyelle brève :  َُ   َِ  ََ . 

 

La première lettre a été assimilée à la deuxième pour ne former qu'une seule lettre dédoublée. 

 

Techniquement, il est obligatoire de les prononcer en faisant une ghounna de 2 temps (voir le chapitre 

« La ghounna ( َّٕخُ اٌْ  ؽُ ) dans le noûn et le mîm ») et en renforçant la lettre. 

 

 Le mîm redoublé  َّ  est à l'origine composé de deux mîm َ, le premier surmonté d'une soukoûn  َْ  et le 

deuxième d'une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu'une seule lettre 

redoublée. 

 

Règle à appliquer au mîm redoublé  َّ  : Il faut faire une nasalisation avec une durée de 2 temps ou 

mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

 

Le mîm redoublé  َّ  est dénommé également « lettre nasalisée redoublée ». 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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 Le noûn redoublé  ّْ  est à l'origine composé de deux noûn, le permier surmonté d'une soukoûn  َْ  et le 

deuxième d'une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu'une seule lettre 

redoublée. 

 

Règle à appliquer au noûn redoublé  ّْ  : Il faut faire une nasalisation pour une durée de 2 temps 

mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

 

Le noûn redoublé  ّْ  est dénommé également : « lettre nasalisée redoublée ». 

 

Exemple : 

 

ٍهِِ ٱٌ  Sourate An-Naas verset 2 نٌّ َِ َّٕ ًِ ب   

ؿٍ   Sourate Al-Fil verset 5 وٌّ ٖۡ ُۡ وَعَ ٍِّفغََعٍََُٙ َٖ أۡثُٛيِ  َِّ ـَ  
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Règles du mîm as-sâkina « ٌْو » 

ََّ ِّ بَ اٌْ ىَ ؽْ أَ  َّْ َٕ بوِ ١ُ اٌ خ٠َ ِٛ فَ خ اٌ  
 

La lettre mîm َ  (et le mîm as-sâkina  َْ ) est une labiale, c’est à dire que c’est une lettre qui correspond au 

son émis lors du contact des deux lèvres (  َّْ ١ْٓ زَ فَ اٌ ). 

 

Dans le cas du mîm, َ  lorsqu'il porte une soukoûn  َْ  et est suivi d'une lettre, il existe 3 règles possibles qui 

s'appliquent : 
 

  ِبءُ فَ فْ الْإ  (al-ikhfa’), la dissimulation 

  ِؼَ كْ الْإ َُ ب  (al-idghâm), l’assimilation 

  ِبهُ َٙ ظْ الْإ  (al-izhâr), la clarification 

 

 

 َّْ ِٞٛ فَ اٌ بءُ فَ فْ الْإِ    - La dissimulation labiale 

 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

Nous appelons cet ikhfâ « chafawî » (  َّْ ِٞٛ فَ اٌ بءُ فَ فْ الْإِ   ), du simple fait qu'il sort des deux lèvres (  َّْ ِٓ ١ْ زَ فَ اٌ  - 

ach-chafatayni). 

 

Certains savants du tadjwîd y ont vu al-izhâr mais cela reste un avis très singulier. 

 

On applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina  َْ  est suivi d'un bâ ة. 

 

Techniquement, le mîm َ est dissimulé, c'est-à-dire qu'on le prononce d'une façon entre la clarification 

(al-izhâr) et l'assimilation (al-idghâm), en faisant attention à bien faire le nasillement complet ( ِِ وَ  ؽَُّٕخاٌ خٍَ ب ) 

de 2 temps. 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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La lettre ba ة vocalisée est prononcée clairement. 

 

Ici on pose les lèvres sans appuyer. 

 

Il y a divergence, ikhtilaf des savants sur la manière, et les 2 manières sont bonnes : 

 

 soit coller les lèvres, 

 

 soit laisser une très petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple) 
 

Exemple : 
 

 ب

Sourate Al-Fil verset 4 

 

Sourate Al-’Alaq verset 14 

 ِٙ ١ ِِ ِِّ ُ ثِ روَْ ًٍ ؾِغَبهَحٍ  ١ غِّ ٍِ  ٓ   

ُْ ٠عٍََْ  َّْ اللَ ُْ ثِ ٌَ    ٠وََٜأَ

 

 

َُ ؼَ كْ الْإِ  َّْ  ب ِٞٛ فَ اٌ  - L’assimilation labiale 

 

Cet idghâm est aussi appelé al-idghâm al-moutamathilayn -  ِؼَ كْ الْإ َُ ١ْٓ ٍَ ضِ َّ زَ ُّ اٌْ  ب  ou al-idghâm al-mithlayn 

aç-çaghîr  ِؼَ كْ الْإ َُ َّٖ ١ْ ٍَ ضْ ِّ اٌْ  ب ١وؽِ ٓ اٌ , car les deux lettres qui se suivent sont identiques. 

 

On applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina  َْ  est suivi d'un autre َ moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ  (avec 

voyelle : kasra  َِ , fatha  ََ  ou damma  َُ ), 

 

Techniquement, les deux mîm َ fusionnent pour n'en faire qu'un que l’on prononce avec une 

chadda   َّ et avec un nasillement complet comme il doit être ( ْٛىُ رَ  بَِ  ًِّ وْ أَ  ؽَُّٕخاٌ ) de 2 temps. 

 

Ici on appuie sur les deux lèvres. 

 

Remarque : 

 

Le 2
ème

 mîm porte une chadda  َّ  dans l'écriture coranique, hors on sait qu'un mot dans la langue arabe ne 

commence jamais par une chadda. 

 

C'est en fait un signe dans l'écriture coranique qui nous montre que l'on doit appliquer al idghâm ach-

chafawy. 

 

Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 10 :  
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Exemple : 

 

 و

Sourate Quraïch verset 4 

 

 

 

Sourate Al-Houmaza verset 8 

 َُٕٙ َِ آ َٚ ٓ عُٛعٍ  ِِّ  ُُٙ َّ عَ
ْٛ ِِّ اٌَّنِٞ أَ ؾٍ ُ  ْٛ ْٓ فَ   

 

 ِٙ بَ ع١ٍََْ َّٙٔ ُِّ لَح  ُ  َٕ إْ   

 

 

َّْ  بهُ َٙ ظْ الْإِ  ِٞٛ فَ اٌ  - La clarification labiale 

 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 ٚأظٙؤٙب عٕل ثبلٟ الأؽوؾ   ٚاؽنه ٌلٜ ٚاٚ ٚ ـب أْ رقزفٟ 
 

On applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina  َْ  est suivi de toutes les 12 autres lettres, c'est à dire : 

 

ٓ –ُ  –ً  –ى  –ه  –م  –ك  –ؿ  –ػ  –ط  –س  –د  –ا   

ٞ –ٚ  –ٖ  –ْ  –ي  –ن  –ق  –ؾ  –غ  –ع  –ظ  –ٛ  –ٗ   

 

Techniquement, on prononce le mîm as-sâkina  َْ  normalement et distinctement sans ghounna de 2 

temps. 

 

La ghounna est donc diminuée ou partielle ( خَٖ بلِ َٔ  ؽَُّٕخاٌ  ), et on prononce la lettre de l’alphabet qui suit. 

 

Il se produit lorsque le mîm sâkina  َْ  est suivi par une des lettres de l'alphabet restante sauf le bâ ة et le 

mîm َ, à la base c'est une ghounna naturelle de 1 temps car le mîm َ comme le noûn ْ ont pour point de 

sortie (makhradj  َِ ْطوَ ق ) le khaychoum. 

 

Exemple : 

 

ٌَ ُْ ٠َ ٌَ  Sourate Al-Ikhlas verset 3 ي َٚ ٌَٛلْ ُْ ٠ُ ٍلِْ    

ا Sourate Al-Kafiroûn verset 5 ع َٚ ًِّ ٌوَِثِّهَ  َٖ ًِّ  وْ ْٔؾَ ـَ َٖ ب أعَْجلُُ ُْ عَ لَا أَٔزُ  ـَ َِ  َْ بثلُِٚ  

َٚ ٠ٕىُُ ُْ كِ ٌىَُ  Sourate Al-Kafiroûn verset 6 د et و  ُْ ِٓ َٟ ك٠ِ ٌِ   

 

 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Remarque : 

 

La clarification (al-izhâr) sera plus forte lorsque le mîm as-sâkina  َْ  sera suivi des lettres wâw ٚ et fâ ؾ car 

ces lettres ont leur point de sortie (makhradj  َِ ْطوَ ق ) qui est les lèvres également et il devient facile au 

lecteur de dissimuler le mîm  َْ . 

 

On s'efforcera donc de prononcer plus clairement ce mîm as-sâkina  َْ  au contact du wâw ٚ et du fâ ؾ pour 

ne pas qu'un ikhfâ ne soit prononcé par mégarde. 

 

Exemple : 

 

ُ٘  Sourate Al-Mouminoûn verset 104 ف َٚ ُُ ٱٌَّٕبهُ  عَُُٛ٘ٙ ُٚ فؼَُ  ٍۡ َْ ـِ  ُۡ رَ ٍؾُِٛ ٰـ ١ہبَ وَ  

ِٙ  Sourate Al-Fatiha verset 7 و ٛةِ ع١ٍََۡ ُٚ ؽۡ َّ
ٌۡ َٚ ؼ١َۡوِ ٱ  ُۡ َٓ ب١ٌِّٓ َّٚ لَا ٱٌ  

 

 

Shéma récapitulatif des règles du mîm as-sâkina « ٌْو » 

 
  

نةَ
اكِ
سَّ
ٌان
يى
نْمِ
 ا
او
حَْكَ
أ  

  الِْْخْفَاءُ  الش فَوِي

ٍخَ) ِِ ٌْؽَُّٕخ وَب زؾََوِوَخ+ َْ                                      (ا ُِ ة    

فَوِي                                                       الِْْدْغَامُ الش 
ب رىَُْٛ ) َِ  ً َّ ٌْؽَُّٕخ أوَْ زؾََوِوَخ + َْ                     (ا ُِ  َ=  َّ  

فَوِي                                                      الْْظِْهَارُ الش 
خ) َٖ ٌْؽَُّٕخ ٔبَلِ ثبَلِٟ اٌؾُوُٚؾ+ َْ                                  (ا    



 
83 

 

Règles des prolongations  ُّ ٌْ ٌ- ٚكلُ ا  

 

Dans «   ٌُْغَيَه٠َِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 

 
 

Dans la langue arabe, on appelle par « madd  ّل َِ  » ce que l'on définit par « ajout ». 

 

Au niveau du tajwid, il s’agit de prolonger le son de la voix lorsque l'on prononce la lettre concernée. 

 

Dans l’alphabet arabe : 

 

 Il y a 3 voyelles courtes aussi appelées haraka ( خوَ وَ ؽَ  ) : ▪ la fatha ( ؾَخـزَْ  ) :   ََ  

▪ la damma ( خَٙ  َّّ ) :   َُ  

▪ la kasra (وَح َْ : (وَ   َِ  

 Et il y a 3 voyelles longues : 

 

La prolongation concerne ces 3 lettres, que l'on appelle communément « houroûf al madd -  ُٚؾوُ ؽ  َّ لّ اٌ  - les 

lettres de la prolongation » qui sont : 

 le alif ََ  précédé d’une consonne portant la voyelle courte fatha ا   : c’est le alif maqsûra  ا ou alif 

mamdoûda ٜ 

 le yâ  ٞ précédé d’une consonne portant la voyelle courte kasra   َِ : c’est le ٞ 

 le wâw  ٚ précédé d’une consonne portant la voyelle courte damma   َُ : c’est le ٚ 

 

Dans la phrase :  ْؽِ ١ْ َٙ ب ْٛ  ُٔ     ou dans le verset :  ٌِْىِزبَة َٓ  ا ِِ    ُ ٍْ ْٕلَ ُٖ  عِ  لَ بيَ  اٌَّنِ ٞ عِ

(La damma sur  ُٖ subissant une prolongation naturelle, dans ce cas précis) 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Les prolongations ou moudoûd ( لُ  َّ ٌْ ٚكُ ا ) sont classées en 2 catégories, qui sont elles mêmes divisées en 

10 sous-catégories : 

 

 L’allongement principal : لُّ ا َّ ٍِٟ ْٕ الْأَ  ٌْ , al-madd al-açly, divisé en 4 sous-catégories. 

 

 L’allongement spécifique qui est lié à un hamza ء ou une soukoûn :  ُّل َّ ٌْ ٟعِ وِ فَ اٌْ  ا , al-madd al-far’y, 

divisé en 6 sous-catégories. 

 

 

L’allongement principal :  ُّل َّ ٍِٟ ْٕ الْأَ  اٌْ  

 

Al-madd al-açly est une prolongation de base qui n’est pas liée à un hamza ء ou à une soukoûn  َْ . 

Elle se prolonge naturellement de par elle-même, et cela à l'inverse du al-madd al-far’y ( اٌْ  لُّ َّ ٌْ ٟعِ وِ فَ ا ) qui est 

prolongé par la cause d'un hamza ء ou d'une soukoûn  َْ . 

 

Le temps de cette prolongation est toujours de 2 temps (ٓؽَوَوَز١َْ - harakatayn). 

 

Remarques : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, ces prolongations de 2 temps (quand elles ne sont pas liées à un 

hamza ء ou à une soukoûn  َْ ), sont signalées par un petit alif 
ا
, un petit yâ  ٞ ou un petit wâw  ٚ (appelés 

aussi ؽِ ١وَ ح َٖ  : (اٌؾُ وُ ٚؾ اٌ

Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 1 :  

Exemple dans la sourate An-Naml verset 40:  

Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 4 :  

 

Al-madd at-taby’y -  َّ ٌْ ١ٟعِ جِ اٌطَّ  لُّ ا  

 

Le madd at-taby’y ( لُّ اٌطَّ  َّ ٌْ ١ٟعِ جِ ا ) est le madd al-açly ( لُّ الْأَ  َّ ٌْ ٍِٟ ْٕ ا ) 

 

C’est une prolongation simple sans particularités, un allongement naturel. 

La voyelle longue n’est ni suivie, ni précédée d'un hamza ء ou d'une soukoûn  َْ . 

 

La prolongation se fait de 2 temps (ٓؽَوَوَز١َْ - harakatayn) et pas plus. 
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Les 3 lettres du madd at-taby’y appelés aussi moudoûd at-tabi’iya (لُٚك اٌطَّج١ِع١ِخ ُِ ) sont : Le alif ا,  le waw ٚ, 

le yâ ٞ 

 

Dans la phrase :  ُٔ ْٛ ِبْ َٙ ١ْ ؽ  
 

On applique cette prolongation dans les 3 cas suivants : 

 

 Lorsque le alif ََ  est précédé d’une consonne portant la voyelle courte fatha ا   

 Lorsque le yâ  ٞ est précédé d’une consonne portant la voyelle courte kasra   َِ  

 Lorsque le wâw  ٚ est précédé d’une consonne portant la voyelle courte damma   َُ  

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 1  َو ُٚ ٠َٛ اٌَّنِ إِ ؽ َّ ُْ ؼ١َوِ اٌ ِٙ َٓ َٛٓ أَٔعَّذَ ع١ٍََ ب١ٌِّ َّٚ لاَ اٌ َٚ  ُْ ِٙ ةِ ع١ٍََ  

 

Remarques : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, le alif de prolongation est surmonté d’un rond net : , on ne fera pas 

de prolongation de 2 temps.  

Exemple dans la sourate Al-Kafiroûn verset 4 :  

 

Ici on ne fait pas de prolongation. 

 

Exemple dans la sourate At-Tin verset 6 :  

 

Le rond au dessus du alif n’est pas aussi nettement dessiné. 

 

Ici on fait une prolongation de 2 temps. 

 

Al-madd al-badal -  ُّل َّ يلَ جَ اٌْ  اٌْ  

 

Lorsque la prolongation est précédée d'un hamza ء, la voyelle longue est de 2 temps. 

 

Exemple : 

 

Sourate Ar-Rahman verset 1  ُۡمو ٌۡ َُ ٱ َْ ءَاعٍََّ  
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Al-madd al-'iwad -  ُّل َّ ٌْ ِٟٙ َٛ عِ اٌْ  ا  

 

C'est une prolongation qui remplace le tanwîn fathatayn « an »  ٌُ  à la fin d’un verset ou lors d’une pause 

au milieu d’un verset. 
 

Cette prolongation de 2 temps ne se fait uniquement pour la fathatayn  َا . 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Adiyat verset 1  جْؾا َٙ ٌْعَبك٠ِبَدِ  ا بَٚ  

 

Al-madd aç-çila çoughrâ -  ُّل َّ ٌْ ِّٖ  ا ُٕ ٍَ اٌ ٜوَ ؽْ خ   

 

En général, en fin de mot, la lettre  ُٖ (hou) représente le pronom personnel ( و١ِّ َٙ  ) de la 3ème personne du 

singulier. 

 

 Si la lettre ٖ est précédée d’une lettre portant soukoûn  َْ  ou d’une voyelle longue ٞٚ ٜ ا ou que 

la lettre ٖ porte soukoûn  ْٖ, le temps de la lettre est d’1 seul temps. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Bayyina verset 8  ُٱلل َٝ ِٙ ٛاْ عَٕۡ هَّ ُٙ هَ َٚ  ُۡ ہُ ٕۡ ُ   ُۚٗ  عَ َٝ هَثَّٗ ِْ ٓۡ فَ َّ مَٳٌهَِ ٌِ  

 

 Cette lettre est prolongée de 2 temps lorsqu’elle n'est pas suivie d'un hamza ء, sauf dans 3 cas : 

 

 Quand elle est précédée d’une lettre de prolongation, 

 Quand elle est précédée d’une lettre qui porte soukoûn, 

 Quand elle même, elle porte soukoûn. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Adiyat verset 4  ِث َْ ب ۦِٗـأَصَوَۡ ٔمَۡعا   

 

Remarques sur le madd aç-çila çoughrâ : 

 

 Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une petite virgule ou une petite boucle à côté du  ٖ 

(selon s’il est vocalisé,  ِزَؾَو وَخُِ  avec kasra  َِ  ou damma  َُ ), pour nous signaler la marque de la 

troisième personne du masculin singulier et que l’on doit prolonger de 2 temps. 

Exemple sourate Al-Adiyat verset 4, prolongation du ٖ avec une kasra   ِٖ :  
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Exemple sourate Al-Balad verset 8, prolongation du ٖ avec une damma  ُٖ :  

 

Les exceptions à la règle du madd aç-çila çoughrâ : 

 

 Parfois, les règles ci-dessus concernant le temps de prolongation de la lettre ٖ ne sont pas à 

appliquer. Cela fait partie de la spécificité du Saint Qur’an. 

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Araf verset 111  ِاْ أهَۡع ٓٛ ًۡ ـِٝ ٱٌۡ ٗۡ لبٌَُ ٍِ أهَۡ َٚ أفََبُٖ  َٚ َٓ و٠ِ ِْ ٰـ ِٓ ؽَ ِ لَاٮٓ  َّ  
Sourate Al-Fourqan verset 69  ٌَ ۡعَؿ ٰـ َٚ ٙبَٔاب ُٗ ٠ُ ُِ ٠َقٍۡلُۡ ـ١ِۦِٗ  َٚ خِ  َّ ٰـ م١َِ

ٌۡ ََ ٱ ۡٛ عَنَاةُ ٠َ
ٌۡ ٱ  

Sourate Az-Zumar verset 7  َٙ ىُوُٚاْ ٠وَۡ ْۡ ئِْ رَ َٚ ُٗ  ُۡ   ٌىَُ
Sourate Al-’Alaq verset 15  َ٠َٕز ُۡ فعََۢ  ِٗ وَلَّ ٌٮَ ِٓ ٌَّ َۡ ١خَِ ٌََٕ ِٕ ب ثٲٌَِّٕب  

 

 Contrairement, parfois, la règle du madd aç-çila çoughra est à appliquer alors que la condition que le 

damir ٖ soit précédé d’une lettre moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ , vocalisée, n’est pas remplie.  

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Furqan verset 69 ٙبَٔاب ُِ َٚ ٠قٍَۡلُۡ ـ١ِۦِٗ   
 

Al-madd at-tamkin -  ُّل َّ ١ٓىِ ّْ اٌزَّ  اٌْ  

 

Lorsque 2 yâ ٞ ou 2 wâw ٚ se suivent et que l’une de ces lettres est une lettre maddya (yâ ٞ précédé 

d’une kasra  َِ  ou wâw ٚ précédé d’une damma  َُ ) alors il est nécessaire de bien respecter les 2 temps de la 

lettre maddyya yâ ٞ ou wâw ٚ afin de ne pas faire d’assimilation (al-idghâm) entre les 2 lettres. 

 

(Dans le cas ou les 2 lettres identiques sont moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ , vocalisée, voir le chapitre sur « Les règles 

de l’assimilation de deux lettres - َكْؼَب  .(« al-idghâm الْإِ

 

Exemples : 

 

Sourate An-Nissa verset 86   َٓٚ٘ب ٚۡ هُكُّ ہبَٓ أَ ٕۡ ِِ  َٓ ََ ئمَِا ؽُ ١ِّ١زُُ ثزَِؾ١َِّخٍ  ـَؾ١َُّٛاْ ثأِؽَۡ َٚ  
Sourate Al-Baqara verset 277  ِذ ٰـ ٍؾَِ ٰـ َّٖ ٍُٛاْ ٱٌ ِّ َٚ عَ ُٕ ٛاْ   َِ َٓ ءَا َّْ ٱٌَّن٠ِ  ئِ
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Remarque sur les prolongations naturelles 

 

On rencontre dans le Saint Qu’ran des mots courant en langue arabe qui s’écrivent sans prolongation, mais 

qui se lisent avec une prolongation de 2 temps : 

 

Traduction 
Manière dont le mot est 

écrit dans le Saint Qu’ran 
Se prononce 

Celui-ci/celui-là نَا ٰـ مَابَ٘  َ٘  
Celle-ci/celle-là  ِٖ مِِٖ بَ٘  ٘نَِ  
Cela/ce/cet…là  ٌَِِهَ امَ  مٌَه  

ainsi  ٌَِِهَ اوَنَ  وَنٌَه  
Allâh  ُ ٖلَّ اٌ ٱللَّ  

Divinité ٌَِٖٗلَا ئِ  ئ  
Daoud َكَ  ع١ٍٗ ٍل ُٚ ُٚ  كَا كٚكَا  

Les cieux  ِٳد َٛ ٰـ َّ ََّ َّ  ٱٌ ََّ ادباٌ َٚ  
Ceux-ci/celles-ci/ceux-

là/celles-là ؤلَاءِ بَ٘  ٘إَْلَاء  

Mais َِٓوِٓلَا  ٌى  
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L’allongement spécifique :  ُّل َّ ٟعِ وِ فَ اٌْ اٌْ  
 

 

 

 

 

La prolongation est suivie d’une hamza ء, dans 3 cas 

 

 

Al-madd al-wâjib al-mouttaçil -  ُّل َّ ًِٖ زَّ ُّ ت اٌْ اعِ َٛ اٌْ  اٌْ  

 

C'est lorsque dans un même mot, la prolongation est suivi du hamza ء. 

 

On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps. 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Ma’un verset 6  َُ٠و ُْ ُ٘ َٓ َْ اؤُ اٌَّن٠ِ ٚ  

 

Remarques : 
 

 Attention ! Le madd al-wâjib al-mouttasil est une obligation à appliquer dans la récitation. 

 

 Lorsqu'on a le choix sur le nombre de temps, il convient de faire un choix et de s'y tenir tout au long 

de sa lecture. 

 

 Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 

prolongation de 4 ou 5 temps. 

Exemple sourate Al Fajr verset 22 :  

 الْمَدالْفَرِعًِ

                  Prolongations liées à un hamza         ء              
3 cas 

Prolongations liées à une soukoûn  ْْ                                                                                                                                               
3 cas                                                                                                

1 cas se divise en 4 catégories 
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Al-madd al-jâiz al-mounfaçil -  ُّل َّ ٌْ ًِٖ فَ ْٕ ُّ ي اٌْ بئِ غَ اٌْ  ا  

 

C'est lorsque la prolongation est à la fin d'un mot, et que le hamza ء se trouve au début du mot qui le suit. 

 

On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps (et de 2 temps pour certaines lectures). 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Kafiroûn verset 2  أَ لَا  َْ ب رعَْجلُُٚ َِ عْجلُُ   

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 

prolongation de 4 ou 5 temps. 

 

Exemple sourate Al-Fajr verset16 :  

 

Al-madd aç-çila koubrâ -  ُّل َّ ٜوَ جْ خ وُ ٍَ ِّٖ اٌْ  اٌْ  

 

C'est la prolongation qui suit le pronom masculin  ُٖ (hou). Lorsque ce pronom est suivi d'un hamza ء. 

 

On le prolonge de 4 ou 5 temps. 

 

Les oulémas ont dit qu’il y a une préférence pour faire 4 temps au lieu de 5. 

 

Exemple : 
 

Sourate Al-Houmaza verset 3   ٌَب َِ  َّْ تُ أَ ََ   فٍۡلََُٖ أَ ۥۤ  ُٗ ٠ؾَۡ

 

 

Remarque :  

 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une vague au-dessus du petit wâw ou de la petite virgule qui 

est à côté du ٖ, pour nous signaler la marque de la troisième personne du masculin singulier et que l’on doit 

prolonger de 4 ou 5 temps. 

 

Exemple sourate Al-Hutamah verset 3 :  
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La prolongation est suivie d’une soukoûn  َْ , dans 3 cas 
 

 

Al-madd al-'aridou as-soukoûn -  ُّل َّ ٌْ َُّ بهِ عَ اٌْ  ا ْٛىُ ٗ اٌ  

 

C'est lorsqu'arrive après une prolongation, une soukoûn ٌُْ  qui est dû à l'arrêt. 

 

On peut le prolonger de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 

 

2 temps pour une récitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une récitation lente. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 1  ِالل ُِ َْ ؽِ ثِ ِْ اٌوَّ ؽّْبَ ُِ ١ اٌوَّ  

 

Al-madd al-lîn -  ُّل َّ ٌْ ١ٍِّٓ اٌ ا  

 

C'est lorsqu'on s'arrête sur un mot dont l'avant dernière lettre est un wâw ٚ ou un yâ ٞ qui porte une 

soukoûn ٌُْ  et qui est précédé par une fatha ٌَُ . 

 

On peut alors prolonger ce wâw ٚ ou ce yâ ٞ  de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 

 

2 temps pour une récitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une récitation lente. 

 

Exemple : 
 

Sourate Quraïch verset 1  َُؿِ لو ٰـ ٍَ٠ ٍِ ٠ۡ لِإِ  

 

Al-madd al-lâzim -  ُّل َّ ٌْ َىِ اٌلَّ  ا  

 

C’est une prolongation suivie d'une soukoûn  َْ  obligatoire ( َىِ لَا  ), le tout en un seul mot. 

 

Il se prolonge obligatoirement de 6 temps. 

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 

prolongation de 6 temps. 

 

Exemple sourate Al-Fatiha verset 7 :  
 

Exemple sourate Al-Baqara verset 1 :  



 
92 

Al-madd al-lâzim se divise en quatre catégories 

 

 Al-madd al-lâzim al-kalimi al-mouthaqqal -  ُّل َّ ٌْ ًمَّ ضَ ُّ ٟ اٌْ ِّ ٍِ ىَ َ اٌْ ىِ اٌلَّ  ا  

 

Prolongation qui concerne un seul mot et « mouthaqqal -  ُِ ًَمَّ ض  » signifie dans la langue arabe : alourdi. 

 

C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre doublée (avec chadda  َّ ) dans un mot. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 7  َّٚ لاَ اٌ َٚ  ُْ ِٙ ٛةِ ع١ٍََ ُٚ ؽ َّ َٓ بٌِّ ؼ١َوِ اٌ ١  

 

 Al-madd al-lâzim al-kalimi al-moukhaffaf -  ُّل َّ ٌْ ؿفَّ قَ ُّ ٟ اٌْ ِّ ٍِ ىَ َ اٌْ ىِ اٌلَّ  ا  

 

Prolongation qui concerne un seul mot et « moukhaffaf -  ُِ َؿفَّ ق  » signifie dans la langue arabe : allégé. 

 

C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre sâkin (avec soukoûn  َْ ) dans un mot. 

 

Cette règle n'existe que 2 fois dans le Saint Qur’an, pour un mot identique, le mot «  َٓ ٰـ  ـَ
ٌۡ  qui signifie en) « ءَآ

arabe : maintenant) et dans la même sourate, sourate Younous : 

 

Sourate Younous verset 51 

 

 

 

Traduction rapprochée 

 ِٗۤۦ ٕزُُ ثِ َِ لعََ ءَا َٚ ب  َِ َُّ ئمَِا  َٓ   ۚأصَُ ٰـ  ـَ
ٌۡ َْ ءَآ زعَۡغٍُِٛ َۡ للَۡ وُٕزُُ ثۦِِٗ رَ َٚ  

 

« Est-ce au moment où le châtiment se produira que vous croirez ? [Il 

vous sera dit: «Inutile».] Maintenant ! Autrefois, vous en réclamiez 

[ironiquement] la prompte arrivée !» 
Sourate Younous verset 91 

 

 

Traduction rapprochée 

 َٓ ٰـ  ـَ
ٌۡ َٓ ءَآ ل٠ِ َِ فۡ ُّ ٌۡ َٓ ٱ ِِ وُٕذَ  َٚ  ًُ ١ۡذَ لجَۡ َٖ للَۡ عَ َٚ  

 

« Maintenant ? Alors qu’auparavant tu as désobéi et que tu as été du 

nombre des corrupteurs ! » 
 

Remarque : 

 

On retrouve aussi le mot «  َٓ ٰـ  ـَ
ٌۡ  dans la sourate Yousuf verset 51 mais dans ce cas, il s’agit d’une phrase « ءَآ

affirmative et non d’une phrase interrogative. 

 

On n’appliquera donc pas la règle de madd al-lâzim al-kalimi al-moukhaffaf mais, la prolongation étant 

précédée d’un hamza ء, celle du madd al-badal de 2 temps. 

 

Sourate Yousouf verset 51 

 

Traduction rapprochée 

ؾَكُّ  ٌۡ َٔ ٱ ؾَ ٖۡ َٓ ؽَ ٰـ  ـَ
ٌۡ  ٱ

 

« Maintenant la vérité s’est manifestée » 
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 Al-madd al-lâzim al-harfi al-mouthaqqal -  ُّل َّ ٌْ ًمَّ ضَ ُّ اٌْ  ٟـِ وْ ؾَ اٌْ َ ىِ اٌلَّ  ا  

 

Prolongation qui concerne une seule lettre et « mouthaqqal -  ُِ ًَمَّ ض   » signifie dans la langue arabe : alourdi 

 

C'est la prolongation qui se trouve dans les lettres qui débutent certaines sourates. 

 

Lorsqu’elles sont prononcées alphabétiquement, et développées, elles renferment 3 lettres dont une longue 

au milieu suivie d’une troisième lettre renforcée, c’est-à-dire avec une chadda  َّ , se fondant dans la lettre 

suivante. 

 

Pour que cette prolongation ait lieu, il faut 3 conditions : 

 

 L'orthographe de la lettre doit être formée de 3 lettres (Exemple : Lâm  .( ي

 La lettre du milieu doit être une voyelle longue (Exemple : Lâmي ). 

 La 3ème lettre s’assimile (idghâm) avec la lettre qui suit (Exemple : Lâm-Mîm ٌُ ). 

 

On distingue donc une fois la lettre écrite telle qu'elle se prononce, que la lettre madd est bien suivie d'une 

chadda – لَّح َّ    َّ . 

 

Exemples : ٌُا se prononce :  ُْ ١ِ َِّ ُٓ  et récité اٌْؿِ لاَ  آٌ

َُٛ se prononce :  ُْ ١ ِّّ ٠  ِٓ ُٓ  et récité ٛبَ ١ٍ َٓ ٛ 

 

 Al-madd al-lâzim al-harfi al-moukhaffaf -  ُّل َّ ٌْ ؿفَّ قَ ُّ ٟ اٌْ ـِ وْ ؾَ َ اٌْ ىِ اٌلَّ  ا  

 

Prolongation qui concerne une seule lettre et « moukhaffaf -  ُِ َؿفَّ ق  » signifie dans la langue arabe : allégé. 

 

Ces lettres, tout en étant isolées, renferment, lorsqu’elles sont prononcées alphabétiquement, trois dont une 

longue voyelle au milieu d’une consonne non vocalisé. 

 

Cette règle est la même que la précédente, il n'y a que la 3eme condition qui diffère : 

 

 L'orthographe de la lettre doit être formée de 3 lettres (Exemple : Qâfق ). 

 La lettre du milieu doit être une voyelle longue (Exemple : Qâfق ). 

 La 3ème lettre ne s'assimile pas dans la lettre qui suit (Exemple : Qâfٌق ). 

 

La lettre de madd apparaît donc une fois la lettre (détachée) écrite telle qu'elle se prononce. 

 

Exemples : ْ se prononce :  ْْ ُٛٔ et récité :  ْٓ  

 قٓ  : et récité لبَؾْ  : se prononce ق

ٌ٠ se prononce :  ْٓ ١ ٍِ ٌٓ  : et récité ٠بَ ٠ 
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 Al-madd al-farqi -  ٌِْفوََق لّ  ا َِ  
 

C’est une prolongation de 6 temps qui est obligatoire pour différencier  la forme interrogative avec le 

hamzatou al-istifhâmi  َِ ٍْ زِ فْ َٙ ب ّْ يَ حُ  الْإِ   َ٘, de la forme affirmative avec le hamzatou al-khabari  ِيَ حُ  اٌْ قَ جَ و ّْ  َ٘ . 

 

Exemples : 

  Traduction rapprochée 

Sourate Al-Anaam verset 143 

 ِٓ َِ ٱلۡأُٔض١َۡ١َ ََ أَ ِٓ ؽَوَّ ًۡ ءَ آ ٌنَّثَو٠َۡ لُ

 َُ ِٗ أهَۡؽَب ٍذَۡ ع١ٍََۡ َّ زَ ّۡ ب ٱ َِّ أَ

  ِٓ  ٱلۡأُٔض١َۡ١َ

« dis: «Est-ce les deux mâles 

qu’Il a interdits ou les deux 

femelles, ou ce qui est dans les 

matrices des deux femelles ? » 

Sourate Younous verset 91 

 

وُٕذَ  َٚ  ًُ ١ۡذَ لجَۡ َٖ للَۡ عَ َٚ  َٓ ٰـ  ـَ
ٌۡ ءَ آ 

 َٓ ل٠ِ َِ فۡ ُّ ٌۡ َٓ ٱ ِِ  

« [Allah dit]: Maintenant ? 

Alors qu’auparavant tu as 

désobéi et que tu as été du 

nombre des corrupteurs ! » 
Sourate Younous verset 59 

   ُۡ َْ ٌىَُ ُ  أمَِ ًۡ ءَ آللَّ  Dis: «Est-ce Allah qui vous » لُ

l’a permis ? » 
Sourate An-Naml verset 59  َْ وِوُٛ ْۡ ب ٠ُ َِّ ُ  ف١َۡو  أَ  ءَ آللَّ

« Allah ou bien ce qu’ils Lui 

associent ?» 
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Schémas des différentes prolongations –  ُّ ٌْ ٚكلُّ ا  
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لُّ اٌطَّج١ِعِٟ َّ ٌْ  ا

ٌْجَلَي لُّ ا َّ ٌْ  ا

ٟ ِٙ َٛ ٌْعِ لُّ ا َّ ٌْ  ا

ؽْوَٜ ُٕ ٍَخ  ِّٖ لُّ اٌ َّ ٌْ  ا

مْكٌِن  الْمَدُّ الت 
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Liées à une 

hamza ء                  
4 ou 5 temps 

 الْمَدُّ الْوَاجِب الْمُت صِل

 الْمَدُّ الْجَائزِ الْمُنْفَصِل

لَة كُبْرَى  الْمَدُّ الْصِّ

Liées à une 

soukoûn  ْْ  

كُون   الْمَدُّ الْعَارِض السُّ
2, 4 ou 6 temps 

ن               الْمَدُّ اللٌِّ   
2, 4 ou 6 temps 

زِم      الْمَدُّ اللَّ            
6 temps 

                الْكَلمًِِ 
Dans le mot 

زِم الْكَلمًِِ  الْمَدُّ اللَّ 
 الْمُثَق ل

زِم الْكَلمًِِ  الْمَدُّ اللَّ 
 الْمُخِف ف

             الْحَرْفًِ
Dans la lettre 

زِم   الْحَرْفًِالْمَدُّ اللَّ 
 الْمُثَق ل

زِم الْحَرْفًِ  الْمَدُّ اللَّ 
 الْمُخَف ف

 مَدّ الْفَرَقِ 
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La règle d'allongement des lettres séparées -  ََّمط ُّ ٌْ ٌْؾُوُٚؾُ ا عَخُ ا  

 
 

Ces lettres se trouvent au début de certaines sourates et sont aussi appelées  ُْٜج ؾَؿ َٙ ْٖ ُّ اٌ  
 

Sourate Al-Baqara verset 1 

Sourate Al-Imran verset 1 

Sourate Al-Ankabout verset 1 

Sourate Ar-Roum verset 1 

Sourate Louqman verset 1 

Sourate As-Sajda verset 1 

 ُٓ  آٌ

Sourate Al-Araf verset 1  ٓٔ ّٓ  آٌ
Sourate Younous verset 1 

Sourate Hud verset 1 

Sourate Yousouf verset 1 

Sourate Ibrahim verset 1 

Sourate Al-Hijr verset 1 

  اٌوٓ

Sourate Ar-Rad verset 1 ّٓو   آٌ
Sourate Maryam verset 1  ٓٔ  ث١ٙٓعٓ
Sourate Ta-Ha verset 1 ٗٛ 
Sourate Ash-Shouara verset 1 

Sourate Al-Qasas verset 1  ُٓ َٓ ٛ 

Sourate An-Naml verset 1  ٌٓ ٛ  
Sourate Yâ-Sîn verset 1  ٌٓ ٠ 
Sourate Sad verset 1  ٓٓ  
Sourate Ghafir verset 1 

Sourate Foussilat verset 1 

Sourate Az-Zoukhrouf verset 1 

Sourate Ad-Doukhan verset 1 

Sourate Al-Jathiya verset 1 

Sourate Al-Ahqaf verset 1 

 ؽُٓ 

Sourate Ash Shura verset 1 ؽُٓ  ,عَك 
Sourate Qâf verset 1  ٓق  
Sourate Al-Qalam verset 1  ْٓ  

 

Chacune des lettres est prononcée telle qu'elle (séparément, selon leur nom) en prenant en compte leur durée 

d'allongement. 

 

Elles peuvent être divisées en trois catégories : 

 

Les lettres qui ne se prolongent pas (1 lettre) ; Il n'y a que le alif ا. 
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Les lettres qui se prolongent de 2 temps (5 lettres) : Hâ ػ, yâ ٞ, Tâ ٛ, hâ ٖ, et râ ه 

 

Dans la phrase :  ََٙٛ  ٟ وْ ؽَ  
 

Les lettres qui se prolongent de 6 temps (21 lettres soit 8 dans le Saint Qu’ran) ; Ce sont les lettres : 

 

noûn ْ, qâf ق, sâd ٓ, 'ayn ع, sîn ً, lâm ي, kâf ن, et mîm َ... 

 

Dans la phrase :  ُْ ٍىُُ ََ َٔ عَ ُٔ ٌَىُُ : (ع en excluant le) ou dans la phrase   ٔمَُ ٕمََ ٍَ  

 

Remarque : 

 

La lettre sâd ٓ, comporte à la fin une qalqala akbar si on s’arrête en fin de verset ou qalqala soughra si on 

continue le verset. 

 

 La lettre 'ayn ع peut être prolongée 4 temps de préférence, ou 6 temps (1 lettre) 

 

Il existe quelques autres prolongations mais qui ne sont pas appliquées dans toutes les lectures. 

 

Remarque : 

 

Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a une petite vague   َٓ sur les lettres à prolonger 

de 6 temps et une petite apostrophe   َٰ sur les lettres à prolonger de 2 temps.  

Exemple dans la sourate:Maryam verset 1 :  

 

Particularité pour la sourate Al-Imran 

 

Sourate Al-Imran verset 1 et 2  ٌُّٓومُ ) ٱللُ  (١) الٓم هَ إلَِ  هُوَ ٱلۡحَىُّ ٱلۡقَ ٰـ (٢لََٓ إلَِ  
 

Il y a 3 façons de lire ces 2 versets : 

 

 1
ère

  façon : ل َّ َٕ ً ثِ بٌ  َٛ  اٌ
 

Mîm as-sâkina  َْ  suivi de alif avec soukoûn  ْا. 
 

La règle est que lorsqu’on a 2 lettres sâkin qui se suivent on doit supprimer l'une des deux. 

 

Dans ce cas précis uniquement c'est la deuxième que l'on enlève et on ajoute une fatha   ََ sur le second m du 

« mîm »  . ََ  

C'est ce qui va permettre de garder le nom de majesté  ُالل moufakham car le lâm  est moufakham quand il ي 

est précédé d'une fatha. 
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La durée d'allongement du mîm est de 6 temps 

 

Récitation  ُٱلل (6 temps)  ِمَ ٌم  (6 temps + ghounna de 2 temps sur le م)  ََمل  (1 temps) فلِ أ  
 

 2
ème

 façon : ل َّ َٕ ً كُ ْٚ اٌ  َٛ  اٌ
 

Comme pour la 1
ère

 façon, on attache le mîm avec  ُالل en ajoutant fatha sur le second m du « mîm »  ََ , mais 

la durée d'allongement du mîm sera de 2 temps. 

 

Récitation  ُٱلل (6 temps)  ِمَ ٌم  (1 temps + ghounna de 2 temps sur le م)  ََمل  (1 temps) فلِ أ  
 

Ces deux premières lectures sont appelées :  ٌْا ًْ َٕ َٛ  (Al-waçl signifie : attachée) 

 

 3
ème

  façon : ً ْٖ  اٌفَ
 

Elle est appelée  ٌْلْؿا َٛ , ce qui veut dire qu'on sépare les deux mots (on récite le madd  ُٓ  on s'arrête et on آٌ

entame le second verset avec  ُالل). 

 

Récitation  ُٱلل (6 temps + pause)  ِمٌم  (1 temps + ghounna de 6 temps sur le م)  ََمل  (1 temps) فلِ أ  
 

Cette troisième méthode est la plus utilisée par les récitateurs. 
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Al-qalqala, la résonance -ٌ خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ    

 

Dans la langue arabe le mot « qalqala -  ٌْخُ ٍَ مَ ٍْ مَ ا » signifie l’agitation, l’instabilité, la perturbation. 

 

Il y a des lettres dans l’alphabet arabe qui, lorsqu’elles portent une soukoûn ٌُْ  originelle ou non 

originelle (ce dernier est dû à un arrêt sur cette lettre), subissent al-qalqala qui est un fort rebond de la lettre. 

 

Cette qalqala permet à celui qui nous écoute de bien distinguer la lettre et de l’entendre clairement, c’est ce 

qu’on appelle tahqiq al-hourouf ( ٚؾِ وُ ؾُ اٌْ  ١كُ مِ ؾْ رَ  ), c’est donner à chaque lettre son dû. 

 

On applique cette règle en faisant résonner la lettre d’un son provoqué par son émission, sans voyelle, à 

son point d’articulation par les cordes vocales, pour les 5 lettres suivantes : 

 

 ك – ط – ة – ٛ – ق

Dans la phrase :  ُعَلٍ  قطُُب  

 

Techniquement, les lettres non vocalisées (avec soukoûn ٌُْ ) doivent être émises en faisant résonner, 

jusqu’à obtenir une résonance franche. 

 

Il y a 3 types de qalqala : • La petite résonance – al-qalqala soughra ( ٜوَ ؽْ ُّٖ اٌ خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ   ) 

• La résonance moyenne – al-qalqala koubra ( ٜوَ جْ ىُ اٌْ  خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ  ) 

• La grande résonance – al-qalqala akbar ( وجَ وْ الْأَ  خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ  ) 

 

 

La petite résonance – al-qalqala soughra ( ٜوَ ؽْ ُّٖ اٌ خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ   ) 

 

Elle se produit lorsqu’une des lettres de résonance se trouve non vocalisée à l’intérieur d’un mot. 

 

Le degré de vibration est minimum. 

 

Exemple : 

 

Sourate At-Tin verset 4  ٍََمۡ ف  ٍُ ٠ ِٛ ِٓ رمَۡ ََ ٝٓ أؽَۡ َٓ ـِ ٰـ ََ ٔ ٕبَ ٱلۡإِ  
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Ou en fin de mot mais en liaison avec le mot suivant. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Ikhlas verset 3  ٍَِ٠ ُۡ ُۡ ٠ٌَُٛلۡ لۡ ٌَ ٌَ َٚ  

 

 

La résonance moyenne – al-qalqala koubra ( ٜوَ جْ ىُ اٌْ  خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ  ) 
 

Elle se produit lorsque des lettres de résonance se trouvent non vocalisées en fin de mot à une pause ou un 

arrêt. 

 

La résonance de cette lettre sera alors plus importante. 

 

Le degré de vibration est moyen. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Ikhlas verset 1  ُٱلل َٛ ُ٘ ًۡ ل   أَؽَ لُ  

 

 

La grande résonance – al-qalqala akbar ( وجَ وْ الْأَ  خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ  ) 

 

Elle se produit lorsque la lettre de résonance est en fin de mot à une pause ou à un arrêt et qu’elle est 

mouchadid, avec une chadda ٌُّ ٌ. 

 

On récite alors la lettre en faisant une résonance appuyée avec la chadda  َّ . 

 

Le degré de vibration est alors maximum. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Masad verset 1  َر َٚ تَّ رجََّذۡ ٠َلَآ أثَِٝ ٌَٙتٍَ    
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Shéma récapitulatif des différentes qalqala 

 
 

ٜوَ ؽْ ُّٖ اٌ خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ    

 

ٜوَ جْ ىُ اٌْ  خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ   

 

وجَ وْ الْأَ  خُ ٍَ مَ ٍْ مَ اٌْ   
 

 ٍَِ٠ ُۡ ُۡ  لۡ ٌَ ٌَ ٠ٌَُٛلۡ َٚ  

Sourate Al-Ikhlas verset 3 

 

فٍََ  ٌۡ ًۡ أعَُٛمُ ثوَِةِّ ٱ كِ لُ  

Sourate Al-Falaq verset 1 

 

رَ  َٚ تَّ رجََّذۡ ٠َلَآ أثَِٝ ٌَٙتٍَ    

Sourate Al-Ma’un verset 1 

au milieu d’un verset 

à la fin d’un verset ou lors 

d’un arrêt 

la dernière lettre est 

prononcée avec soukoûn 

à la fin d’un verset ou à 

l’arrêt 

la lettre porte une chadda   َّ  
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Règles du râ « اءبَ اٌوَّ ىَ ؽْ أَ  - « ه  
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 
(Traduction rapprochée) 

Et allège (sans emphase) la [lettre] râ lorsqu'il porte 

une kasra,  
ainsi que [lorsqu'elle se situe] après une kasra alors 

qu'elle est sâkina 
Sauf, si [la lettre râ sâkinah] est suivit d'une lettre de 

« isti’lâ »,  
ou qu'elle est précédée d'une kasra qui n'est pas 

d'origine 

Une divergeance existe dans le mot  ٍـوق à cause de 

la kasra (que porte le ق)  

et modère le "takrîr" de [la lettre] râ lorsqu'elle porte 

une chadda.


 

 

Il y a 2 façons de lire la lettre « ه » : 

 

 Soit avec emphase ; C’est-à-dire que l’on remplit la bouche en prononçant. 

La bouche est alors à la verticale. C’est ce qu’on appelle le tafkhim «  َ١ُقِ فْ ر  » 

 

 Soit avec légèreté ; C’est-à-dire qu’on la lit légèrement, sans remplir la bouche. 

La bouche est alors à l’horizontale. C’est ce qu’on appelle le tarqiq «  َ١كلِ وْ ر  ». 

 

Lorsque l’on rencontre la lettre « 3 ,« ه possibilités s’offrent à nous selon sa vocalisation ou sa place 

dans le mot : 

 

• Avec tarqiq «  َ١كلِ وْ ر  », 

• Avec tafkhim «  َ١ُقِ فْ ر  », 

• La possibilité de faire les 2. 

  

                                                             
 Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 
 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Cas où le « ه » doit être lu avec légèreté, avec tarqiq -  َ١كلِ وْ ر  
 

Le « ه » porte une kasra  َِ  « هِ  » : 

 

Exemple : 

 

Sourate An-Nas verset 4  َّ  ٓ ًِ  وِّ ِِ قََّٕب ٌۡ ًِ ٱ ا َٛ ٍۡ َٛ ٌۡ ٱ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  en fin de mot et il est précédé d’une kasra  َِ َِ هْ  » :   » 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Mouddatthir verset 1 - 2 et 3  ِّص لَّ ُّ ٌۡ أ٠َُّٓہبَ ٱ ٰـ ُۡ ـأََٔنِ  (١) وُ ٠َ هَثَّهَ ـىََجِّ  (٢) هۡ لُ (٣) وۡ َٚ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  au milieu du mot, précédé d’une kasra  َِ  originelle et suivi d’une lettre 

fine (non emphatique) : «  ْه ٖ   َِ » 

 

Exemple : 

 

Sourate An-Nasr verset 3  َۡزؽ ٍۡ ٱ َٚ لِ هَثِّهَ  ّۡ جِّؼۡ ثؾَِ ََ ٖ ُ وۡ فِ ـَ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  en fin de mot et précédé par un «  ْٞ  » yâ sâkin (non vocalisé) : « ْه  ْٞ  » 
 

Exemple : 

 

Sourate Al-Adiyat verset 11 . ئنٍِ ٌَّقَج١ِ َِ ْٛ َ٠ ُْ ِٙ ُُ ثِ َّْ هَثَّٙ و  ئِ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  et il est précédé par une lettre fine (non emphatique) sâkin  َْ , elle-

même précédée par une lettre ayant une kasra  َِ َْ  هْ » :    َِ  » 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 102  َِّۡؾ ًَ ٱٌ َْ ٱٌَّٕب ٛ ُّ وَ ٠عٍَُِّ  
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Cas où le « ه » doit être lu avec emphase, avec tafkhim -  َ١ُقِ فْ ر  
 

Le « ه » porte une damma  َُ  « هُ  » : 

 

Exemple : 

 

Sourate An-Nasr verset 1  ٖۡ فَ ٱللِ  وُ ئمَِا عَبءَٓ َٔ ٌۡ ٱ َٚ زۡؼُ    
 

Le « ه » porte une fatha  ََ  « هَ  » : 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 1 ٌٱللِ ٱ ُِ َۡ ِٓ ٱٌوَّ ثِ ٰـ َّ ُِ وَّ ؽۡ ؽ١ِ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  et est précédé d’une damma  َُ هْ  َُ  » :   » 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fourqan verset 75  َٮٓ ِهَ ٠غُۡي ٰـ ٌَ ْٚ
ؽُ أُ ٌۡ َْ ٱ جوَُٚاْ وۡ ٚۡ َٕ ب  َّ ـخََ ثِ  

 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  et est précédé d’une fatha ََ هْ  » :  ََ   » 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fil verset 3  َأ ًَ هۡ َٚ ا أثَبَث١ِ ُۡ ١َۡٛوا ًَ ع١ٍََۡہِ ٍَ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  et est précédé d’une kasra  َِ  d’origine et est dans le même mot, suivi 

par une lettre emphatique : 

 

 ظ – ؿ – ٓ – ٗ – غ – ٛ – ق

 

Dans la phrase :  َٙ  َّٔ لعِْ  ٍٜ ؽْ فُ  
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Les exemples pour ce cas-là dans le Saint Qur’an sont au nombre de 5 : 

 

ٕبَ ع١ٍََۡهَ وِ  Sourate Al-An’am verset 7 لوِۡٛبًَ ٌۡ ٛۡ ٔيََّ ٌَ ب ـِٝ لِ َٚ جا  ٰـ ًٍ  وۡ زَ َٛب   

ا بكا  َٕ ئِ  Sourate At-Tawba verset 107 ئهِۡ ٓۡ ؽَبهَةَ ٱللَ هۡ َٚ َّ ا ٌِّ
بكا  َٕ ٍُ هَ َٚ   ٌَُٗٛ  ًُ ٓ لجَۡ ِِ   ۥ 

 Sourate At-Tawba verset 122 ـوِۡلخَ
ًِّ ـِ  ٓ وُ ِِ لَا ٔفَوََ  ۡٛ ُٛاْ ـِٝ وۡ ـٍََ  ١ٌِّزَفَمََّٙ

ُۡ ٛبَٮٓ ِفخَ   ہُ
ٕۡ ِِّ لخٍَ  

 ِٓ ٠   ٱٌلِّ

ا بكا  َٕ وۡ ِِ  Sourate An-Naba verset 21  ِِ َُ وَبٔذَۡ  َّْ عَََّٕٙ اوۡ ئِ بكا  َٕ  

بك َٕ وۡ ِّ ٌۡ ِّ  Sourate Al-Fajr verset 14 ٱ ٌۡ َّْ هَثَّهَ ٌجَٲِ بكِ وۡ ئِ َٕ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  et est précédé par une kasra  َِ  non originelle dûe au hamza al-waçl. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fajr verset 28 هۡ ٱ 
١َّخا  ِٙ وۡ َِّ  

١خَا  ِٙ ٰٝ هَثِّهِ هَا ٝٓ ئٌَِ عِعِ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  à l’arrêt et il est précédé d’une lettre sâkin (non vocalisée) autre que le 

« ٞ » yâ, qui est elle même précédée d’une fatha  ََ  ou d’une damma  َُ  

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Asr verset 1  ٖۡ عَ ٌۡ ٱ وِ َٚ  
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Cas où le « ه » peut être lu soit avec légèreté, soit avec emphase 
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  et il est précédé par une lettre qui porte une kasra  َِ  et il est suivi par 

une lettre emphatique portant une kasra   َِ  

 

Il n’existe qu’un seul exemple dans le Saint Qur’an sur le mot «  ٍـِوۡق » : 

 

Sourate Ash-Shouara verset 63  ِـ ًُّ َْ وُ ُِ وۡ ـٲَٔفٍَكََ ـىََب عَي١ِ ٌۡ كِ ٱ ۡٛ قٍ  وَٲٌطَّ  
 

 Si on continue la lecture 

 

On peut choisir entre le rendre moufakhama ou mouraqaqa, dans ce cas précis les deux cas sont permis : 

 

 Le tafkhîm de part le fait que le ق fait partit des lettres de l'isti’lâ (et est toujours 

emphatisée). 

 Le tarqîq, quant à lui, est permis de part le fait que le tafkhîm du ق est affaibli par la 

kasra  َِ  qu'elle porte. 

 

 Si on s’arrête sur le mot «  ٍـِوۡق » 

 

On le rend moufakham, dans ce cas-là on rejoint la règle du « ه » lu avec emphase. C’est le cas où le « ه » 

porte une soukoûn  َْ  et est précédé d’une kasra  َِ  d’origine et est dans le même mot, suivi par une lettre 

emphatique : ظ – ؿ – ٓ – ٗ – غ – ٛ – ق 

 

Si on s'arrête sur le mot «  ِٔنُُه » dans la sourate Al-Qamar, le tarqîq et le tafkhîm sont tous les deux 

autorisés, avec le tarqîq prioritaire au tafkhîm, car l'origine du mot est « ٞٔنُُه », le tarqîq venant ainsi 

rappeler l'origine du mot. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Qamar verset 18 ٔنُُ ه َٚ َْ  عَنَاثِٝ   وَنَّثذَۡ  عَبك    ـى١ََۡؿَ  وَب
 

Le tarqîq et le tafkhîm du « ه » sâkina  ْه sont également autorisés pour les mots : « َْو َ٠ » et « ٍْو  à « أَ

l’arrêt. 
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Le « ه » porte une soukoûn  َْ  à l’arrêt car il devait être suivi d’un « ٞ » yâ originel qui a été supprimé. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fajr verset 4  َۡ ًِ ئمَِا ٠َ ٱ١ٌَّۡ وَٚ  
 

Le « ه » porte une soukoûn  َْ  à l’arrêt, et est précédé par une lettre emphatique sâkin (non vocalisée) 

 َْ , qui est elle-même précédée par une lettre portant une kasra  َِ . 

 

Il existe une divergence quant à son état. 

 

Ce cas-là ne se présente que pour 2 mots dans le Saint Qur’an à 4 endroits sur 2 mots : 

 

ٕبَ ٌَُٗ  Sourate Saba verset 12 لطِۡو ٍۡ ٍَ أَ مطِۡ  َٚ ٌۡ َٓ ٱ وۥ ع١َۡ  
 Sourate Yunus verset 87 و ٖۡ ِّ ب ثِ َّ ىُ ِِ ۡٛ ءَا ٌمَِ َّٛ ِٗ أَْ رجََ أف١َِ َٚ  ٰٝ ٍَ ٛ ُِ  ٰٝ ؽ١َٕۡبَٓ ئٌَِ ۡٚ أَ َٚ  

و ٖۡ ِِ  Sourate Yusuf verset 99  ٖۡ ِِ لبَيَ ٱكۡفٍُُٛاْ  وَٚ  

 Sourate Az-Zukhruf verset 51 
هُ  ٍۡ ُِ  ٌِٝ ٌَ َِ أ١ٌََۡ  ۡٛ مَ ٰـ ۦِٗ لبَيَ ٠َ ِِ ۡٛ ُْ ـِٝ لَ ۡٛ ٰٜ ـوِۡعَ ٔبَكَ َٚ

ٖۡ و ِِ  
 

Parmis les savants, certains ont appliqué le tafkhîm du « ه » et d'autres le tarqîq. 

 

L'Imâm Ibn Al-Jazary a choisi :  le tafkhîm du « ه » à l'arrêt pour le mot و ْٖ ِِ   

 et le tarqîq à l'arrêt pour le mot لِطْو 
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Schémas récapitulatifs des règles du râ « ر » 

 

C
as
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ù

 le
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ه 
 »

 d
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Le « ر » est lu                                      

avec روَْل١ِك 

Le « ه » porte une kasra                                             

َُٛهَح ) ىْ َِ اء                                           هِ  :  (اٌوَّ
Exemple : « ه٠ِؼٍ   » 

Le « ه » est sâkin et précédé d'une kasra d'origine                                               

(ٍِٝ ْٕ و أَ َْ لجٍََْٙبَ وَ َٚ بوَِٕخ  ٍَ اء  َِ هْ  : (اٌوَّ                                       
Exemple : «  َْ ْٛ  « ـوِْعَ

Le « ه » est sâkina et précédé d'une soukôun 
précédée d'une kasra                                                          

اء سَاكِنَة وَقَبْلَهَا سَاكِنَ قَبْلَهُ مَكْسُور) ْْ َِ  هْ : (اٌوَّ                                           
Exemple : « حِجْر » 

Le « ه » est sâkina et précédé d'un «ٞ  » sâkina , 

madiyat ou lynat                                                                      

اء ( ة أوَ لٌِنَةاٌوَّ ٌَ اء سَاكِنَة ، مَدِ ٌَ ) سَاكِنَة وَقَبْلَهَا   :    ْٞ هْ  
Exemple : «خَبٌِر »                               

Le « ر » peut être lu                            

avec روَْل١ِك ou avec تَفْخٌِم 

Le « ه » est sâkina et précédé d'une kasra et suivi 

d'une lettre moufakhama   

اء ( وَبَعْدَهَا حَرْف اسْتِعَلََّء ، لَكِن  سَاكِنَة وَقَبْلَهَا كَسْرَ أصَْلى،اٌوَّ

َِ    هْ    ق  فًِ  )كَلمَِة أخَِرى     

Exemple : « ِوْد                                « فرِْق  كَالط 

Le « ر » est sâkina et précédé par une lettre 
moufakhama sâkina précédée d'une kasra 

    ( اء  سَاكِنَة مُتَطَرِفَة، وَقَبْلَهَا كَسْرَ اٌوَّ ِْ  صْ  رْ  : (        
   Exemple : «مِصْر»                               
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Le « ه » porte une fatha  

( اء     هَ  :  ( مَفْتُوحَةاٌوَّ

Exemple : «  « رَمَضَانَ  

Le « ه » est sâkina et précédé d'une fatha 

( اء  ََ  هْ  :  ( سَاكِنَة بَعْدَ فَتَحاٌوَّ   

Exemple : « رْقَدِنَا َ   « م 

Le « ه » est sâkina et précédé d'une soukôun précédée d'une fatha 

( اء  َْ  هْ  :  ( سَاكِنَة بَعْدَ سُاكُن قَبْلَهُ مَفْتُوحاٌوَّ   ََ   

Exemple : «  « الْعَصْرِ  

Le « ه » porte une damma 

( اء    هُ  :  ( مَضْمُومَةاٌوَّ

Exemple : «  « كَفَرُواْ  

Le « ه » est sâkina et précédé d'une damma 

( اء  َُ  هْ  :  ( سَاكِنَة بَعْدَ فَتَحاٌوَّ   

Exemple : «  « الْقرُْآنُ  

Le « ه » est sâkina et précédé d'une soukôun précédée d'une damma 

( اء  سَاكِنَة بَعْدَ سَاكِن قَبْلهُِ مَضْمُوماٌوَّ َْ  ه  :  (   َُ   

Exemple : « خُسْر   » 

Le « ر » est sâkina et précédé par une kasra dûe au hamza al-waçl 

( اء  هَمْزَة وَصَل -سَاكِنَة بَعْدَ كَسْرَ عَاِرض اٌوَّ  ا رْ  : (

Exemple : « ارْجِعُواْ   » 

Le « ر » est sâkina et précédé d’une kasra  ِْ  d’origine et dans le même 

mot, suivi par une lettre moufakhama sans kasra :   هْ  ق    َِ   

اء ( ) وَبَعْدَهَا حَرْف اسْتِعَلََّء فًِ كَلمَِة وَاحِدَة سَاكِنَة بَعْدَ كَسْرَ أصَْلى ،اٌوَّ                                 

Exemple : «   قرِْطَاس »                               
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Règles du alif « ؿٌِ َ الْأَ بىَ ؽْ أَ  - « ا  
 

La lettre alif ا peut être récitée de 2 façons : 

 

 soit avec emphase ( ١ُقِ فْ اٌزَّ  ) 

 soit finement, avec légèreté ( ١كلِ وْ اٌزَّ  ) 

 

La lettre alif ا sera récitée avec emphase ( ٌزَّفْق١ُِا ) lorsqu’elle suit une des 7 lettres emphatiques, de 

tafkhim : 

 

 .ظ – ؿ – ٓ – ٗ – غ – ٛ – ق

 

Dans la phrase :  َٙ  َّٔ لعِْ  ٍٜ ؽْ فُ  

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 7  َّٚ لَا ٱٌ َٚ  ُۡ ِٙ ٛةِ ع١ٍََۡ ُٚ ؽۡ َّ
ٌۡ َٓ بٓ ؼ١َۡوِ ٱ ١ٌِّ  

 

La lettre alif ا sera récitée avec légèreté lorsqu’elle suit une lettre légère, de tarqiq (اٌزَّوْل١ِك) (les 22 

lettres restantes de l’alphabet arabe) : 

 

 ً – ى – ه – م – ك – ػ – ط – س – د – ة – ا

 ٞ – ء – ٚ – ٖ – ْ – َ – ي – ن – ؾ – ع – ُ
 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 5  َّئ٠َِّ بئ٠ِ َٚ ُٓ بنَ ٔعَۡجلُُ  زع١َِ َۡ نَ َٔ   
 

  



 
111 

 

Règles du lâm « َبَ اٌلَّ ىَ ؽْ أَ  - « ي  
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 

 
 

La lettre lâm « ي » se lit toujours légèrement (sans emphase) avec tarqîq, sauf le lâm « ي » qui se trouve 

devant le majestueux nom de « ٱلل - Allâh ». 

 

 

Règle du nom « بَ ىَ ؽْ أَ  - « الل ٍْ   ُ اللا
 

Si ce lâm َِ  est précédé d'une lettre accompagnée d'un kasra ي  , il sera lu légèrement avec tarqîq 

 .(اٌزَّوْل١ِك)
 

Exemple : 

 

avec kasra  َِ  Sourate Al-Fatiha verset 1  َۡ ُِ  ٱللِ ُِ ثِ ؽ١ِ ِٓ ٱٌوَّ ٰـ َّ ؽۡ ٱٌوَّ  
 

Si ce lâm ي est précédé d'une lettre accompagnée par un fatha  ََ  ou un damma  َُ , il sera lu avec 

emphase (tafkhim - ُاٌزَّفْق١ِ ). 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Exemple : 

 

avec fatha  ََ  Sourate Al-Ikhlas verset 1  ُ٘ ًۡ أَؽَل   ٱللُ  َٛ لُ  

avec damma  َُ  Sourate An-Nasr verset 1  ٖۡ ِ ئمَِا عَبءَٓ َٔ فزَۡؼُ  وُ ٱللَّ ٌۡ ٱ َٚ  
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Règles du hamza « ة  زَ مْ ام هَ كَ حْ أَ  - « ء  
 

 

يَ  ّْ ً ح  َ٘ ْٕ َٛ ٌْ ا  
hamza de liaison 

 

 

يَ  ّْ ٌْمَ  ح  َ٘ طعَا  
hamza de rupture 

 

 

Se trouve toujours en début de mot (introduit par alif ا) 
Se prononce toujours en début de verset 

Ne se prononce jamais en milieu de verset 

 

Se trouve dans un mot (début-milieu-fin) 

Se prononce toujours quelque soit sa position 

dans le mot 

Se prononce toujours quelque soit la position 

dans le verset 

 
 

Exemples 
 

Exemples 
 

َٛ ٱ وَٳ ِّٖ لِٔبَ ٱٌ ۡ٘  
Sourate Al-Fatiha verset 6 (le hamzatou al-waçl se prononce) 
 

وَأرَُُٗ ٱَٚ  بٌخََ  ِۡ َّّ ؾَطَتِ ٱۥ ؽَ ٌۡ  
Sourate Al-Ma’un verset 4 (le hamzatou al-waçl ne se prononce pas) 
 

 

َٚ ئِ  ُٓ ئِ ٠َّبنَ ٔعَۡجلُُ  زع١َِ َۡ ٠َّبنَ َٔ  
Sourate Al-Fatiha verset 5 

 

 

Hamza ء de coupure, hamzatou al-qata’ -  َ٘ ّْ َعطَ مَ ح اٌْ ي  
 

Il s'écrit et se prononce en toutes circonstances (en commençant et en continuant la lecture d'un verset). 

 

Il a été dénommé ainsi parce qu'en le prononçant, les lettres qui l'encadrent deviennent distinctes. 

 

Il est situé au début, au milieu, ou à la fin des noms, des verbes et des particules. 
 

Règle à appliquer au hamza ء de coupure : il doit toujours être prononcé. 

 

Remarque :ٌIl est toujours écrit dans le Saint-Qu’ran ء et il se voit. 

 

Le hamza ء vocalisé après l’article défini « اي » 

 

 Le hamza ء et sa voyelle après l’article défini « اي » va être prolongé de 2 temps lorsque dans le 

Saint Qur’an le hamza ءet sa voyelle sont placés au milieu du alif ا et et du lâm ي. 
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Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 4 : , ici on prolonge le hamza ء de 2 temps. 

 

 Lorsque le hamza et sa voyelle ne doivent pas être prolongés de 2 temps, il est placé sur le alif ا et 

non entre le ا et le ي 

Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 11 : , ici le hamza ء est de 1 temps. 

 

 

Hamza ء de liaison, hamzatou al-waçl -  َ٘ ّْ َح اٌْ ي َٛ ًْٕ  
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

Il est prononcé lorsqu'il est situé au début du mot par lequel on commence ou reprend la lecture. 
 

Par contre, il n'est plus prononcé lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le précède. 
 

Il a été dénommé en arabe « hamza ء al-waçl » car c'est grâce à lui que l'on parvient ( لَٕ َٛ رَ   - tawassalâ) à 

prononcer une lettre surmontée d'une soukoûn située au début de phrase; tawassalâ (parvenir) est une forme 

dérivée du verbe waçalâ  ََ َٕ لٚ   dont le maçdar (لَه ْٖ َِ , nom d'action dérivé d'un verbe au passé) est 

« waçl -  َٚ ًْٕ  ». 

 

Avec fatha ٌَُ  

 

Il est prononcé avec la voyelle brève fatha   ََ lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il fait partie de 

l'article défini « اي ». 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 2 لُ للِ ا ّْ َٓ ٌْؾَ ١ ِّ ٌْعَبٌَ   هَةِّ ا

 

Avec kasra ٌُِ  

 

Il est prononcé avec la voyelle brève kasra  َِ  lorsqu'on commence la lecture par le hamza ء alors qu'il est 

situé au début d'un verbe dont la troisième lettre est surmontée d'un fatha   ََ . 
 

Exemple : 

 

Sourate Al-’Alaq verset 1 لۡوَأۡ ٱ  ُِ ٍۡ فٍَكََ  ٱٌَّنِٜ هَثِّهَ  ثٲِ  
 

Il sera également prononcé avec une kasra  َِ  lorsque le hamza ء est au début d’'un verbe dont la troisième 

lettre est accompagnée d'une kasra  َِ , un maçdar (لَه ْٖ َِ , nom d'action dérivé d'un verbe au passé). 

 

Remarque : 

 

Par analogie, le hamza ء de liaison existe dans sept noms. 

 

Lorsqu'on commence par ces mots, il faut prononcer le hamza ء avec kasra  َِ  : 
 

 

Exemples 
 

ََٝ  اثْٓ آر١َْٕبَ ع١ِ َٚ َٓ أ٠ََّلْ  اثْ َٚ بَدِ  ٌْج١َِّٕ َُ ا و٠َْ َِ ًِ ٌْملُُ ٔبَُٖ ثِوُٚػِ ا  
Sourate Al-Baqara verset 87 

ْْ أُٔىِؾَهَ ئؽِْلَٜ  اثْٕذَ َّٟ لبَيَ ئِِّٟٔ أه٠ُِلُ أَ َٟ ؽِغَظٍ اثْٕزََ بِٔ َّ ِٓ عٍََٝ أَْ رأَعُْؤَِٟ صَ ٘بَر١َْ  
Sourate Al-Qisas verset 27 

 ِْ وبا   ًِّ وِبٍ ٌىُِ ِْ َٓ  ا ِِ تَ  ََ ب اوْزَ َِّ  ُُْٕٙ ِِّ  
Sourate An-Nur verset 11 

١ْٓ َٕ اصْ    ِْ
أْ َّٚ َٓ اٌ ِِّ ِٓ عْيِ  اص١َْْٕ َّ ٌْ َٓ ا ِِ َٚ ِٓ اص١َْْٕ  

Sourate Al-An’am verset 143 

وَأحَُ ئمِْ لبٌَذَِ  اِوأح ِْ ب ـِٟ ثطَِْٕ  ا َِ َْ هَةِّ ئِِّٟٔ ٔنََهْدُ ٌَهَ  وَا ّْ ِّٕٟعِ ِِ  ًْ هاا ـزَمَجََّ ؾَوَّ ُِ  ٟ  
Sourate Al-Imran verset 35 

 ٍْ ُا   َّْ ُْٕٗ اللَ  ئِ ِِّ خٍ  َّ وُنِ ثىٍَِِ ِّْ ١ؼُ  ٠جَُ َِ َّ ٌْ ُٗ ا ُّ ٍْ َُ  ا و٠َْ َِ  ُٓ ََٝ اثْ ع١ِ  
Sourate Al-Imran verset 45 

١ْٓ زَ َٕ اصْ  قَ   ْٛ بء ـَ ََ ِٔ َّٓ ِٓ ـاَِْ وُ ب رَوَنَ  اصْٕز١ََْ َِ َّٓ صٍُضُبَ  ـٍََُٙ  
Sourate An-Nissa verset 11 
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Avec damma ٌُُ  

 

Il est prononcé avec la voyelle brève damma  َُ  lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il est situé au 

début d'un impératif dont la troisième lettre est surmontée d'un damma  َُ  obligatoire. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Hijr verset 46 ٱ َٓ ١ِٕ ِِ ٍُ ءَا ٰـ ٍَ ََ كۡفٍُُٛ٘بَ ثِ  
 

Remarque : 

 

Il existe 5 exceptions dans le Saint Qu’ran où la 3
ème

 lettre porte damma  َُ  mais alif sera lu avec kasra  َِ  

et non damma  َُ . 

 

 

 َٚ ُۡ أَؽَل    ٕىُ ِِ زفَذِۡ  ٍۡ لَا ٠َ ٛاْ َٚ ُٚ ِۡ َْ ٱ وُٚ َِ ؽ١َۡشُ رإُۡ  

Sourate Al-Hijr verset 65 

 

 َُّ ُۡ صُ عُٛاْ ث١َۡلَوُ ِّ بَٕ  ٱئۡزُٛاْ ـأَعَۡ
ٰٝ  ۚفّا  زعٍََۡ ٍۡ ِٓ ٱ َِ  ََ ۡٛ َ١

ٌۡ ٍؼََ ٱ ۡـ للَۡ أَ َٚ    

Sourate Ta-Ha verset 64 

 
 ِْ ُۡ أَ ہُ ٕۡ ِِ لََُ  َّ

ٌۡ ٱٔطٍَكََ ٱ ُْٛاْ َٚ ِۡ ُۡ ٱ ٓ ءَاٌِٙزَىُِ ٰٝ جوُِٚاْ عٍََ ٕۡ ٱ َٚ  

Sourate Sad verset 6 

 

١َْٕ  اثُْٕٛاـمَبٌَُٛا  ُِٙ ثُ ُْ ع١ٍََْ ِٙ ُُ ثِ ُْ أَعٍَْ ثُُّٙ بٔبا هَّ  
Sourate Al-Kahf verset 21 

 
  َُّ اْ صُ ٓٛ ُٚ ِْ  ٱلۡ لَا رُٕيِوُٚ َٚ  َّٝ ئٌَِ  

Sourate Younous verset 71 

 

Instable 

 

Le hamza ء de liaison (hamzatou al-waçl) n'est pas prononcé lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le 

précède car la lettre surmontée d'une soukoûn  َْ  qui le suit peut être prononcée en s'appuyant sur la 

dernière lettre du mot précédent : elle n'a donc plus besoin du hamza ء. 
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Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 169  ِوُوُُ ث ُِ ب ٠أَۡ َّ َٚ ٲئَِّٔ ءِ  ٓٛ َُّ بٓ ٱٌ َْ فؾَۡ ءِ ٌۡ   
 

Dans une expression 

 

Lorsqu'on commence par le hamza de liaison (hamzatou al-waçl), il est prononcé avec les voyelles brèves 

fatha  ََ , kasra  َِ  ou damma  َُ . 

 

S'il est situé à l'intérieur d'une expression, il n'est jamais prononcé car en aucun cas, il n'est possible de 

reprendre la lecture avec ce hamza situé au milieu de l'expression. 

 

Exemples : 

 
 

Exemples d’expressions 
 

Exemples dans le Saint Qu’ran 

ٌْؾَكِّ  ثبِ َٚ  
ٌْؾَكِّ  ثبِ ٌْٕبَُٖ  َٚ ٌْؾَكِّ أَٔيَ ثبِ ٔن٠َِواا  َٚ َٚ واا  ِّْ جَ ُِ ٍْٕبَنَ ئلِاَّ  ٍَ ب أهَْ َِ َٚ ٔيََيَ   

Sourate Al-Isra verset 105 

اللُ ٚ  
َٓ  ٚاللُ  ٌْىبـِو٠ِ ؾ١ِٜ  ثبِ ُِ  

Sourate Al-Baqara verset 19 

 

Le hamza interrogatif : ٌَأ 
 

Si le hamza interrogatif بََٙ فَ زِ ٍْ الْإِ  ,أ حيَ ّْ َ٘    précède un hamza de liaison (hamzatou al-waçl) accompagné d'un 

kasra  َِ , le hamza de liaison est éliminé et le hamza interrogatif  َأ reste surmonté d'une fatha  ََ . 

 

Ceci a lieu dans sept endroits dans le Saint Qu’ran : 

 

 ُْ ًْ   أرََّقَنْرُ ُْ لُ ْٙلاا عِٕلَ اللِ  أرََّقَنْرُ   عَ

Sourate Al-Baqara verset 80 

عََ  عََ  أٍََّٛ ِٓ  أٍََّٛ ٰـ َّ ؽۡ َِ ٱرَّقَنَ عِٕلَ ٱٌوَّ ؽ١َۡتَ أَ
ٌۡ ا ٱ لا  ۡٙ عَ  

Sourate Maryam verset 78 

 ٰٜ زوََ ۡـ ِٓ  ٱ َّّ ِِ  ُُ ٓۡ أظٍََۡ َِ َٚ ٰٜ زوََ ۡـ ِٗ عٍََٝ ٱللِ ٱ زِ ٰـ ةَ ثِ ـب٠ََ
ٚۡ وَنَّ   وَنِثاب أَ

Sourate Al-An’am verset 21 

طَفَٝ ٕۡ طَفَٝ  أَ ٕۡ َٓ أَ ج١َِٕ ٌۡ جَٕبَدِ عٍََٝ ٱ ٌۡ ٱ  

Sourate Al-Sâffat verset 153 

 ُْ ُْ أرََّ  أرََّقَنْٔبَُ٘ بهُ  قَنْٔبَُ٘ َٖ ُُ الأثْ ُْٕٙ َْ ىَاؼَذْ عَ قْو٠ِابّ أَ ٍِ  

Sourate Sad verset 63 
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زىَۡجوَۡدَ  ٍۡ زىَۡجوَۡدَ   أَ ٍۡ َٓ أَ عَب١ٌِ ٌۡ َٓ ٱ ِِ َۡ وُٕذَ  أَ  

Sourate Sad verset 75 

زؽَۡفوَۡدَ  ٍۡ ُۡ  أَ ِٙ اءٓ  ع١ٍََۡ َٛ زؽَۡفوَۡدَ  ٍَ ٍۡ ُۡ  أَ زؽَۡفوِۡ ٌَُٙ َۡ ُۡ رَ ٌَ َۡ ُۡ أَ ٌَُٙ  
Sourate Al-Mounafiqoun verset 6 

 

Le hamzatou al-waçl précédé par une lettre de prolongation : ا   - ٞ -  ٚ  

 

يَ  ّْ ً حَ٘ ْٕ َٛ ٌْ ا  est toujours prononcé en début de verset, de phrase, mais il n’est plus prononcé quand il se 

situe en milieu de verset, de phrase. 

 

De plus, lorsque يَ  ّْ ً حَ٘ ْٕ َٛ ٌْ  est en milieu de verset et est précédé d’une lettre de prolongation, il n’est pas  ا

prononcé et la lettre de prolongation : ا - ٞ -  ٚ n’est, dans ce cas, pas prononcée. 

La lettre qui accompagne la lettre de prolongation n’est prononcée qu’avec un seul temps. 

 

Exemples : 

 

A l’écrit Se prononce 

أ٠َُّٓہَ  ٰـ َ٠ ًۡ َْ ٱ بلُ فوُِٚ ٰـ ڪَ ٌۡ  

Sourate Al-Kafiroûn verset 1 
أ٠َُّٓہَ  ٰـ َ٠ ًۡ َْ ب ٱلُ فوُِٚ ٰـ ڪَ ٌۡ  

Sourate Al-Kafiroûn verset 1 

نَ  ٰـ ١عَۡجلُُٚاْ هَةَّ َ٘ ٍۡ ج١َۡذِ ا ٱـَ ٌۡ  

Sourate Al-Quraich verset 3 
نَ  ٰـ ١عَۡجلُُٚاْ هَةَّ َ٘ ٍۡ ج١َۡذِ ا ٱـَ ٌۡ  

Sourate Al-Quraich verset 3 

َّْ ـِ  ۖوَلَّ  جنََ ٕۢ خِ ٱ ٝ ١ٌَُ َّ ؾُطَ
ٌۡ  

Sourate Al-Houmaza verset 4 
َّْ ـِ  ۖوَلَّ  جنََ ٕۢ خِ ٝ ٱ ١ٌَُ َّ ؾُطَ

ٌۡ  

Sourate Al-Houmaza verset 4 

 

La prononciation d’un mot indéfini (qui se termine par tanwîn  ٍَ اَ  َ    ) suivi par 

hamzatou al-waçl 

 

Quand un mot indéfini (qui se termine par tanwîn  ٍَ اَ  َ    ) suivi par hamzatou al-waçl qui lui-même est 

suivi d’une lettre portant soukoûn  َْ , le noûn du tanwîn de  ٍَ اَ  َ     ne sera pas prononcé comme un noûn 

avec soukoûn  ْْ .  

Le hamzatou al-waçl ne se prononce pas en milieu de verset et à l’écrit, hamzatou al-waçl est entre deux 

lettres portant soukoûn  َْ  (le noûn sâkin de tanwin et la lettre qui se cite après hamzatou waçl). 
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Exemple : 

 

Sourate Al-‘Araf verset 8 وۡمَٮ ِ وَٱ ٌَ     حَقُّ لۡ ٱ ذ  لۡوَزۡنُ 
 

A l’oral, hamzatou al-waçl n’étant pas prononcé, noûn sâkin de tanwîn est donc suivi d’une lettre portant 

soukoûn  َْ . 

Comme on ne peut lire deux lettres portant chacune soukoûn, il faudra mettre au noûn sâkin la voyelle 

kasra  َِ . De plus, quand un mot se terminant par tanwîn et qui est suivi par un mot défini (commençant par 

alif-lâm اي), en langue arabe, il n’existe pas dans la lecture, deux soukoûn côte à côte (deux soukoûn ne 

peuvent se suivre). Donc il faudra mettre la voyelle kasra  َِ  au noûn de tanwîn et faire la liaison avec alif-

lâm اي. 
 

Exemples : 

 

Sourate Al-Fourqane verset 4 

 

 

 

 
 

ٓ ئِ ۡـ نَآ ئلِاَّ ٰـ َ٘ ْۡ اْ ئِ ٓٚ َٓ وَفوَُ لبَيَ ٱٌَّن٠ِ أعََبَُٔٗ ه  ٱ ۡـَٚ َٚ ِٗ  زوََٮُٰٗ  ۥ ع١ٍََۡ

 َْ َ  ءَافَوُٚ ۡٛ   لَ
 

Ecrit…………………………………...…………. زوََٮُٰٗ ٱ ۡـ ه  ئِ ۡـ  
Prononcé……………….……………………….. زوََٮُٰٗ  ۡـٱ ِٓ ئِ ْـ  ىُ   

Sourate Ash-Shouara verset 160 

 

 

 

 

ٌُٛ َُ ۡٛ َٓ ٱٌۡ  ٍٛ وَنَّثذَۡ لَ ١ٍِ ٍَ وۡ ُّ  
 

Ecrit…………………….……………………. َٓ ٱٌۡ  ٍٛ ٌُٛ ١ٍِ ٍَ وۡ ُّ  
Prononcé…………………………………... َٓ ٌۡ ٱ ١ٍِ ٍَ وۡ ُّ  ٌُٛ ِٓ ِٛ  

 

Remarque : 

 

Visuellement dans le moushaf, hamzatou al-waçl est un alif  sur lequel il y a une petite ء sans hamza  ا

boucle . 

Tandis que hamza qata’ est un hamza ء correctement écrit avec son support :  (avec fatha  ََ ) - .(avec 

kasra  َِ ) –  (avec damma). 

Exemple dans la sourate An-Nasr verset 1 :  
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Règles de l’assimilation de deux lettres                                   

بَؼَ كْ الْإِ   al-idghâm 
 

Dans la langue arabe, l'idghâm est le fait de faire d'entrer quelque chose dans une autre. 

 

Au niveau du tajwîd, cela signifie que la première lettre "entre", ou disparaît, dans la lettre qui la suit. 

 

Ainsi nous trouvons al-idghâm sous trois formes : 

 

  ِ١ْٓ ٍَ صِ بَّ زَ ُّ بَ اٌْ ؼَ كْ ئ  - Al-idghâm al-moutamâthilayn : les deux « identiques » 
 

Ce sont deux lettres qui ont le même point de sortie et les mêmes caractéristiques. 

Il s'agit donc des mêmes lettres, comme le د et le د. 

 

  ِ١ْٓ ََ بِٔ غَ زَ ُّ اٌْ  بَؼَ كْ ئ  - Al-idghâm al-moutâjanissayn : les deux « assimilées » 
 

Ce sont deux lettres qui ont le même point de sortie, mais qui ont des caractéristiques différentes. 

Comme le د et le ٛ. 
 

  ِ١ْٓ ثَ بهِ مَ زَ ُّ اٌْ  بَؼَ كْ ئ  - Al-idghâm al-moutaqâribayn : Les deux « proches » 
 

Ce sont deux lettres qui ont leur point de sortie proches l'un de l'autre, ainsi que leurs 

caractéristiques, comme le ً et le ك, ou alors le ق et le ن. 

 

Au niveau des différentes lectures, il existe deux types de idghâm :  le grand idghâm,  ِ١وجِ ىَ اٌْ  بَؼَ كْ الْإ  

 le petit idghâm,  ِبَؼَ كْ الْإ  َّٖ ١وؽِ اٌ  

 

Le grand idghâm - ١و ِ  الْإِ كْ ؼَ بَ اٌْ ىَ ج
 

Le grand idghâm  ِ١وجِ ىَ اٌْ  بَؼَ كْ الْإ  s'applique sur al-moutamâthilayn, al-moutajânissayn et al-moutaqâribayn si 

la première lettre est vocalisée, moutaharika  ِزَؾَو وَخُِ . 

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Baqara verset 2 ٌْىِزبَةُ لاَ ه٠َْتَ ـ١ِ َٓ ِٗ ُ٘ مٌَهَِ ا زَّم١ِ ُّ ٍْ لاٜ ٌِّ  

Ici les deux ٖ ne deviennent qu'un seul dans la lecture 

 
                                                             
 Copié du blog tajwid.over-blog.com 

http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_differents_points_darticulation_des_lettres_makharij_alhourouf_-1713121.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_sifat_el_hourouf_-3614974.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_differents_points_darticulation_des_lettres_makharij_alhourouf_-1713121.html
http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_sifat_el_hourouf_-3614974.html
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Sourate At-Takwir verset 7 ُٛئمَِا إٌُّف عَذْ ىُ  ًُ َٚ ِّٚ  
 

Le ً disparaît complètement dans le ى 
 

C’est une spécificité à la lecture de Abî ‘Amroû et de Ya’qoûb, avec une divergence à leur sujet. 

 

Cela ne concerne pas les lectures de ‘Asim et de Nafi’ où cette règle consiste à assimiler deux lettres à 

condition que la première soit sâkin  َْ . 

 

Le petit idghâm - ؽِ ١و َّٖ  الْإِ كْ ؼَ بَ اٌ
 

Commun à toutes les lectures, le petit idghâm  ِبَؼَ كْ الْإ  َّٖ ١وؽِ اٌ  s'applique lors de la rencontre des 

moutamâthilayn, des moutajânissayn et moutaqâribayn, lorsque la première des deux lettres porte une 

soukoûn   َْ , alors elle « entre » ou disparaît dans la suivante qui est vocalisée زَؾَوِ وَخ ُِ  (moutaharika). 

 

Le petit idghâm -  ِبَؼَ كْ الْإ  َّٖ ١وؽِ اٌ  peut être : 

• obligatoire ( تاعِ َٚ  ) 

• permis ( يبئِ عَ  ) 

• interdit ( عُٕٛ ّْ َِ  ) 
 

 En ce qui concerne les idghâm qui sont permis, c'est un sujet large entre les différentes lectures. 

 

 Pour les idghâm obligatoires ont peut citer quelques exemples : 

 

Sourate Al-Fajr verset 17  َلاَّ وَلَّ ث ً  َُ ١ٌْز١َِ َْ ا ٛ ُِ رىُْوِ  
Sourate Al-An’am verset 147  َُخٍ هَّ  ًـاَِْ وَنَّثُٛنَ ـم َّ ُْ مُٚ هَؽْ ثُّىُ  

 

 Les idghâm interdits : 

 

Comme nous l'avons évoqué précédement, certains idghâm sont interdits, il y a certains cas qui font 

exception à la règle et qui ne permettent pas la fusion : 

 

 Lorsque la première lettre est une lettre de madd (d’allongement) 

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Mâridj verset 4  ِـ ِٗ ٚػُ ئ١ٌَِۡ ٱٌوُّ مۡلَاهُُٖ ٠َ  َٝٚ ِِ  َْ ٍَ  وَب ٕخٍَ   ٛۡ ٍَ ؿَ  ٌۡ َٓ أَ ١ َِ ّۡ ۥ فَ  
Sourate Ash-Shu’ara verset 96  ٌَُٛاْ لب  َٚ َْ ٛ ُّ ِٖ ُۡ ـ١ِہبَ ٠قَۡزَ ُ٘  

 

Ici, il faut prendre garde à bien respecter le madd de la première lettre et la prononcer clairement, et que 

l'idghâm ne soit pas appliqué. 

On applique alors la règle du madd at-tamkin - ٓىِ ١ ّْ  .ِلُّ  اٌزّا 
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 Lorsque la lettre ي rencontre la lettre ْ 

 

Les lecteurs sont aussi unanimes quand à l'interdiction de l'idghâm du lâm ي dans le noûn  ْ sauf pour le 

lâm at-ta'rîf ( ٠ؿوِ عْ َ اٌزَّ لَا  ) de « اي » (l'article devant le noûn comme  ٌَّٕا ًُ ب ). 

 

Exemples: 

 

Sourate As-Sâffat verset 18   ُل َٔ ًۡ َْ ُۡ كَٳفِوُٚ أَٔزُ َٚ  ُۡ عَ  
Sourate Al-Kahf verset 103  َ٘ ًۡ لا ًۡ ُٔ لُ ٰـ َّ َٓ أعَۡ و٠ِ ََ ٕجَِّئىُُُ ثٲِلۡأفَۡ   

 

 Lorsque la lettre ي rencontre la lettre د 

 

Exemple :  

 

Sourate As-Sâffat verset 142 َزَ ٌۡ ـٲ   ُ ١ٍِ ُِ  َٛ ُ٘ َٚ ؾُٛدُ  ٌۡ ُٗ ٱ َّ مَ   
 

 Lorsque la première lettre est une lettre de la gorge et celle qui suit une lettre proche de celle-ci 

 

Exemples : 

 

Sourate Qâf verset 40  ِّج ََ ًِ ـَ َٓ ا١ٌٍَّْ ِِ غُٛكِ  ؾُْٗ َٚ َُّ أكَْثبَهَ اٌ َٚ  
Sourate At-Tour verset 49  ِّج ََ ًِ ـَ َٓ ا١ٌٍَّْ ِِ َِ  ؾُْٗ َٚ ئكِْثبَهَ إٌُّغُٛ َٚ  
Sourate Al-Insân verset 26  ِّج ٍَ َٚ غُلْ ٌَُٗ  ٍْ ًِ ـبَ َٓ ا١ٌٍَّْ ِِ ٠ِٛلا  ؾُْٗ َٚ ١ٌَْلا َٛ  

Sourate Al-Imran verset 8 
بَ لاَ ريُِ  خا لُ  غْ هَثَّٕ َّ ٓ ٌَّلُٔهَ هَؽْ ِِ ٘تَْ ٌَٕبَ  َٚ ٍُٛثَٕبَ ثعَْلَ ئمِْ ٘ل٠ََْزَٕبَ 

َّ٘بةُ  َٛ ٌْ  ئَِّٔهَ أَٔذَ ا
Sourate As-Sâffat verset 142 ٌَْزَ ـب  ُ ١ٍِ ُِ  َٛ ُ٘ َٚ ٌْؾُٛدُ  ُٗ ا َّ مَ  
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Les différents idghâm que l'on doit appliquer dans la lecture hafs 
 

La lecture hafs oblige le idghâm çaghîr,   ِبَؼَ كْ الْإ  َّٖ ١وؽِ اٌ dans les cas suivants : 

 

Les deux « identiques ».: al-idghâm al-moutamâthilayn -  ِ١ْٓ ٍَ صِ بَّ زَ ُّ بَ اٌْ ؼَ كْ ئ  

 

On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent sont identiques. 

 

C’est à dire ayant le même point d’articulation et les mêmes caractéristiques. 

 

Exemple : 

 

Sourate An-Nissa verset 78 Devient 

ب  َّ دُ  ُُ وىُّ ٠لُۡهِ  رىَُُٛٔٛاْ أ٠ََٕۡ ۡٛ َّ
ٌۡ ُُ   ٱ  ٠لُۡهِوُّ

 

Techniquement, la lettre de al-idghâm al-moutâmathilayn sera lue avec la pression dûe à la chadda  َّ  et on 

fera en plus une ghounna de 2 temps lorsqu’il s’agit des lettres noûn  ْ ou mîm َ . 

 

Les deux « assimilées » : al-idghâm al-moutajânissayn -  ِ١ْٓ ََ بِٔ غَ زَ ُّ اٌْ  بَؼَ كْ ئ  

 

On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont le même point d’articulation mais des 

caractéristiques différentes. 

 

Exemples : 

 

Devient 

Sourate Al-Kafiroûn verset 4   َلَآ أَٔبَ  ع ب َٚ َِّ  
ُۡ لرُّ عَجَ بثلِ     ُۡ  عَجزَُّ

Sourate As-Saff verset 14  َٕ َِ ًَ َّٛ  ذـَ ـبَ وَٳٓء٠ِ ٍۡ ٝٓ ئِ ٓۢ ثَِٕ ِِّ  
َٕ   بٮٓ ِفخَ   َِ  طَّ ـَ ـبَ

بٮٓ ِفخَ    

 

Pour la lecture hafs, l'idghâm al-moutajânissayn se fait dans 7 cas : 

 

Le ك dans le د Sourate Al-Ankabout verset 38  َل َٚ ٛكَاْ  ُّ صَ َٚ ا 
عَبكا  ُۡ رَّ  لَٚ ِٙ ڪِِٕ ٰـ ََ َِّ  ٓ ِِّ َٓ ٌڪَُُ    ج١ََّ

Le د dans le ك Sourate Al-‘Araf verset 189 
بٓ أصَۡمٍََ   َّّ ا ٱللَ كَّ  ذـٍََ َٛ ٓۡ ءَار١َۡزَٕبَ عَ ِ ب ٌٮَ  َّ ُ  هَثَّٙ

 َٓ ىِو٠ِ ٰـ َّْ َٓ ٱٌ ِِ  َّٓ ىََُٛٔ ب ٌَّٕ ٍؾِا  ٰـ َٕ  

Le د dans le ٛ Sourate Al-‘Imran verset 122  َّّ ٱللُ بٮٓ ِفزَبََّٛ  ذئمِۡ َ٘ َٚ لَ  َْ ُۡ أَْ رفَۡ ٕڪُ ِِ بِْ  َّ ١ٌُِّہُ َٚ    

Le ٛ dans le د Sourate An-Naml verset 22 

ىَشَ ؼ١َۡوَ ثع١َِلٍ  ـمَبَيَ أَؽَ  َّ ٜۡ ثۦِِٗ  ذُ طـَ ُۡ رؾُِ ب ٌَ َّ ثِ

 ٍٓ ٍ  ٠م١َِ ِ  ثِٕجَاَ جاَ ٍَ  ٓ ِِ عِئۡزهَُ  َٚ  
Dans ce cas précis il s'agit d'un idghâm nâqis (diminué), 
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on garde la siffât de isti’alâ ( ءلَ عَ زِ ٍْ الْإِ  ) du ٛ dans la 

prononciation du د 

Le م dans le ظ Sourate Az-Zoukhouf verset 39 
ََ ئِ  ۡٛ َ١

ٌۡ ُُ ٱ ٌَٓ ٠َٕفعََڪُ عَنَاةِ ظَّ  مَٚ ٌۡ ُۡ ـِٝ ٱ ُۡ أََّٔىُ زُ ّۡ ٍَ

 َْ زوَِوُٛ ْۡ ُِ  

Le س dans le م Sourate Al-‘Araf verset 176 

ضٍَُُٗ  َّ ٚۡ  ـَ ٙشَۡ أَ ٍۡ َ٠ ِٗ ًۡ ع١ٍََۡ ِّ تِ ئِْ رَؾۡ ٍۡ ڪَ ٌۡ ًِ ٱ ضَ َّ ۥ وَ

 َٙ ٍۡ ًُ ٱ مَّ  ۚشرزَۡوُثُۡٗ ٠َ ضَ َِ َِ ٱٌَّن٠ِٳٌهَِ  ۡٛ مَ ثُٛاْ ٌۡ َٓ وَنَّ
زِٕبَ ٰـ   ثِ ـب٠ََ

Le ة dans le َ Sourate Hud verset 42 
َّٝ ٱهۡثَ  جَُٕ ٰـ عۡيِيٍ  ٠َ َِ َْ ـِٝ  ثَب لَا َِّ  تَٚ َٚ عَٕبَ 

 َٓ فو٠ِِ ٰـ ىَ ٌۡ عَ ٱ َِّ  رىَُٓ 
 

Techniquement, on ne prononce pas la première lettre de al-idghâm al-moutajanissayn mais la seconde 

lettre sera lue avec la pression dûe à la chadda  َّ . 

 

Les deux « proches » : al-idghâm al-moutaqâribayn -  ِ١ْٓ ثَ بهِ مَ زَ ُّ اٌْ  بَؼَ كْ ئ  

 

On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont des points d’articulation proches et des 

caractéristiques différentes. 

 

La fusion n’est obligatoire que pour deux cas :  La lettre ي fusionnant avec la lettre ه 

 La lettre ق fusionnant avec la lettre ن 

 

Exemples : 

Devient 

Pour les lettres ي et ه  
لـُ ٍّْبا هَّ  ًَٚ ةِّ ىِكِْٟٔ عِ  

Sourate Ta-Ha verset 114 
ةِّ   لوَُّ

Pour les lettres ق et ن  
ُۡ ٔقٍَُۡ  ٍٓ  مىُّ أٌََ ١ِٙ َِّ بءٍٓ   َِّ  ٓ ِِّ  ُ  

Sourate Al-Moursalat verset 20 ُ  ٔقٍَۡىُّ

 

Dans le cas de la lettre ق fusionnant avec la lettre ن, il existe une divergence sur le type d'idghâm à 

appliquer. 

 

Une partie des savants prône un idghâm « nâqis » ( خَٖ بلِ َٔ  ), diminué en prononçant le ن en gardant la siffât 

de isti’alâ ( ءلَ عَ زِ ٍْ الْإِ  ) du ق. 

 

L'autre partie des savants prônant l'idghâm pur. 

 

Techniquement, on ne prononce pas la première lettre de al-idghâm al-moutaqâribayn mais la seconde lettre 

sera lue avec la pression dûe à la chadda  َّ . 

http://tajwid.over-blog.com/pages/Les_caracteristiques_des_lettres_qui_ont_un_oppose_-4666859.html
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Règles de l’arrêt et de la reprise de lecture       

اءُ لَ زِ ثْ الْإِ    َٚ ؿُ لْ َٛ اٌْ    
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

Lorsqu'on lit le Saint Qur’an, il faut savoir que l'on ne peut pas s'arrêter à n'importe quel moment. 

 

Il faut donc connaître les différentes sortes d'arrêts. 

 

Cette règle fait partie des plus importantes de la lecture car elle influe sur le sens du Saint Qu’ran. 

 

En effet un arrêt mal évalué peut donner un mauvais sens ou bien ne pas donner de sens du tout, de même 

pour la reprise de la lecture. 

 

Ainsi les savants ont mis en place un système de symboles afin de faciliter la lecture (symboles présents à la 

fin de chaque moushaf). 

 

  ٌْؿُ لْ َٛ ا , Al-waqf (la pause) est un silence qui intervient en fin de mot de manière à reprendre sa 

respiration, mais avec intention de poursuivre la lecture. 

 

  ٌْعُ طْ مَ ا , Al-qat' (l’arrêt) est, comme son nom l’indique, une interruption claire de la lecture ou de la 

récitation qui va permettre au lecteur ou au récitant de faire d’autres occupations, comme par 

exemple l’inclinaison si la lecture se produit pendant la prière, ou une autre activité. 

 

  ََّ ذُ ىْ اٌ ; As-sakt (le silence) est une légère pause vocale qui dure un peu moins qu’un waqf (une 

pause), où le récitant ne respire pas mais poursuit la lecture. 

 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Les différents arrêts, al-waqf -  ٌْؿُ لْ َٛ ا  
 

C’est un court arrêt à la fin d’un mot dans la lecture du Saint Qu’ran, avec l’intention de poursuivre la 

lecture. 

 

Les spécialistes ont cité 4 types de waqf :  al-waqf al-idtirâry,  ٌْٞاهِ وَ طِ ْٙ الْإِ  ؿُ لْ َٛ ا , la pause forcée 

 al-waqf al-intidhâry,  ٌْٞبهِ يَ زِ ْٔ الإِ  ؿُ لْ َٛ ا , la pause d’attente 

 al-waqf ikhtibâry,  ٌْٞبهِ جَ زِ فْ الْإِ  ؿُ لْ َٛ ا , la pause expérimentale 

 al-waqf ikhtiyâry,  ٌْٞبهِ ١َ زِ فْ الْإِ  ؿُ لْ َٛ ا , la pause libre 

 

La pause libre ou arrêt volontaire ( ٞبهِ ١َ زِ فْ الْإِ  ؿُ لْ َٛ اٌْ  ) est une pause que le lecteur choisit de marquer sans 

qu’il y ait été contraint. 

 

On distingue 4 types de pause libre :  

 

  ٌْبَاٌزَّ  ؿُ لْ َٛ ا  : L’arrêt complet 

  ٌْٟبـِ ىَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ ا  : L’arrêt suffisant 

  ٌْؾَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ ا ََٓ  : L’arrêt correct 

  ٌْ١ؼجِ مَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ ا  : Le mauvais arrêt 

 

L’arrêt complet -  ٌْبَاٌزَّ  ؿُ لْ َٛ ا  

 

C’est un arrêt dont le sens est complet et qui ne dépend pas de ce qui suit par rapport au sens ou bien au lien 

grammatical. 

 

Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 5 et 6  ْوَفوَُٚا َٓ َّْ ٱٌَّن٠ِ (٥) ئِ  Arrêt ُٛفٍِۡؾ ُّ ٌۡ ُُ ٱ ٮٓ ِهَ ُ٘ ٰـ ٌَ ْٚ
أُ َٚ َْ  

marquer l’arrêt et reprendre directement après 
 

L’arrêt suffisant -  ٌْٟبـِ ىَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ ا  

 

C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit dans le sens global et qui n’est 

pas lié grammaticalement à ce qui suit. 

 

Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après. 
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Exemple : 

 

Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 

 ُ َُ ٱللَّ َْ  Arrêt (٦) فَزَ ُٕٛ ِِ ُۡ  لَا  ٠إُۡ ُۡ ءَأَٔنَهۡرَُٙ ِٙ آء  ع١ٍََۡ َٛ ٍَ ُۡ ٌَ َۡ أَ

 ٰٝ ُۡ عٍََ ُۡ رُٕنِهُۡ٘ ِٙ عِ ّۡ ٍَ  ٰٝ عٍََ َٚ  ُۡ ِٙ لٍُُٛثِ  
marquer l’arrêt et reprendre directement après 

 

L’arrêt correct -  ٌْؾَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ ا ََٓ  

 

C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit tant au niveau grammatical 

qu’au niveau du sens. 

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 2 
 َٓ ١ ِّ ٍَ ٰـ عَ ٌۡ ِ  Arrêt هَةِّ ٱ لُ لِلَّ ّۡ ؾَ ٌۡ   ٱ

marquer l’arrêt et revenir en arrière et continuer 
 
Il est autorisé de marquer l’arrêt mais non de reprendre directement après. 

 

Il faut donc revenir en arrière et continuer sauf si l’arrêt marqué se trouve en fin de verset car le prophète 

 .s’arrêtait à chaque fin de verset puis continuait صلى الله علٌه وسلم

 

Exemple : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 2, 3 et 4 

(٢)  Arrêt لمٌَِنَ  ٰـ   ٱلۡحَمۡدُ لِلِ رَبِّ ٱلۡعَ

 (٣) Arrêt  ِحٌِم نِ ٱلر  ٰـ حۡمَ  ٱلر 

 (٤) Arrêt  ٌِن وۡمِ ٱلدِّ ٌَ لكِِ  ٰـ  مَ
marquer l’arrêt et reprendre directement après 

 

Le mauvais arrêt -  ٌْ١ؼجِ مَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ ا  

 

C’est un arrêt dont le sens est incomplet ou qui peut conduire à un sens faussé voir mauvais. 

 

Exemple : 

 

Sourate An-Nissa verset 43 

  ٰٜ وَ ٰـ ىَ ٍُ  ُۡ أَٔزُ َٚ  Arrêt  َح ٰٛ ٍَ َّٖ ُٕٛاْ لَا رمَۡوَثُٛاْ ٱٌ َِ َٓ  ءَا أ٠َُّٓہبَ ٱٌَّن٠ِ ٰـ َ٠  
ne pas marquer l’arrêt sauf en cas de nécessité alors revenir en arrière et 

continuer 

 

Il n’est donc pas autorisé de marquer l’arrêt sauf en cas de nécessité (manque de souffle). 

 

A ce moment, il faut revenir en arrière pour pouvoir reprendre et continuer. 
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Tableau récapitulatif des différents types de waqf -  ٌْؿُ لْ َٛ ا  

 

Type d’arrêt Sens complet 

Dépendance 

avec ce qui 

suit au niveau 

du 

sens 

Dépendance 

avec ce qui 

suit au niveau 

du 

lien 

grammatical 

Possibilités 

de continuer 

la lecture 
Exemples 

بَاٌزَّ  ؿُ لْ َٛ اٌْ   Oui Non Non Oui 

 

فٍۡؾُِٛ ُّ ٌۡ ُُ ٱ ٮٓ ِهَ ُ٘ ٰـ ٌَ ْٚ
أُ َٚ َْ  

َٓ وَفوَُٚاْ  (٥) َّْ ٱٌَّن٠ِ ئِ  Arrêt 

 

Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 

 

ٟبـِ ىَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ اٌْ   Oui Oui Non Oui 

 

 ُ َُ ٱللَّ َْ  Arrêt (٦) فَزَ ُٕٛ ِِ    لَا  ٠إُۡ

 

Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 

 

ََٓ ؾَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ اٌْ   Oui Oui Oui 

Oui 

Seulement 

après la fin 

d’un verset 

 
(٢)  Arrêt لمٌَِنَ  ٰـ   ٱلۡحَمۡدُ لِلِ رَبِّ ٱلۡعَ

 (٣) Arrêt  ۡح حٌِمِ ٱلر  نِ ٱلر  ٰـ مَ  

 

Sourate Al-Fatiha verset 2 et 3 

 

١ؼجِ مَ اٌْ  ؿُ لْ َٛ اٌْ   Non Oui Oui 

Non 

Revenir 

pour 

reprendre et 

continuer 

ُٕٛاْ لَا  َِ َٓ  ءَا أ٠َُّٓہبَ ٱٌَّن٠ِ ٰـ َ٠

حَ   ٰٛ ٍَ َّٖ  رمَۡوَثُٛاْ ٱٌ

  ٰٜ وَ ٰـ ىَ ٍُ  ُۡ أَٔزُ َٚ  Arrêt 

 

Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 
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Règles du silence : as-sakt -  ََّ ذُ ىْ اٌ  

 

Le silence ou sakt  ََُّىْذ  est défini comme étant un arrêt court sans reprise de respiration dans l’intention de اٌ

poursuivre la lecture ; il se présente sous deux formes : 

 

 Le sakt obligatoire -  ََّ تاعِ َٛ ذ اٌْ ىْ اٌ  

 Le sakt autorisé -  ََّ يبئِ غَ ذ اٌْ ىْ اٌ  

 

Le sakt obligatoire -  ََّ تاعِ َٛ ذ اٌْ ىْ اٌ  
 

Appelé aussi   ََّ خفَ ١ْ طَ خ اٌٍَّ زَ ىْ اٌ , la pause légère. 

 

C’est un petit silence sur un mot du Saint Qu’ran, sans reprendre sa respiration, pour un bref instant de 2 

mouvements (un mouvement correspond à environ 1 seconde), puis continuer la lecture. 

Il est représenté dans le moushaf par un petit sîn :   َ . 
 

On le trouve dans le Saint Qu’ran à quatre reprises : 
 

Sourate Al-Kahf verset 1 et 2 

 

Sourate Yâ-Sîn verset 52 

 

Sourate Al-Qiyama verset 27  

Sourate Al-Moutaffifin verset 14 
 

 
Le sakt est donc obligatoire si le lecteur enchaîne sa lecture sans arrêt. 

 

Pour les deux premiers exemples, le lecteur peut néanmoins s’arrêter, reprendre son souffle, puis continuer 

sa lecture. 

 

A l’inverse, dans des deux derniers exemples, le lecteur doit observer un petit silence sans reprendre son 

souffle. 
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Le sakt autorisé -  ََّ يبئِ غَ ذ اٌْ ىْ اٌ  

 

On le trouve à deux reprises dans le Saint Qu’ran : 

 

Fin de sourate Al-Anfal 

et début de sourate At-Tawba  

 

Sourate Al-Haqqa verset 28 et 29 
 

 

Le sakt est autorisé car le lecteur a le choix entre plusieurs options s’il désire enchaîner sa lecture : 

 

Pour le premier exemple nous avons trois possibilités : 

 L’enchaînement des deux versets. 

 L’arrêt normal à la fin du premier verset puis la reprise de la lecture. 

 Le sakt. 

 

Pour le second exemple nous avons deux possibilités : 

 La fusion 

 Le sakt. 

 

 

Les signes d’arrêt dans le Saint Qu’ran 
 

L’arrêt obligatoire -  ٌَْىِ اٌلَّ  ؿلْ َٛ ا  

 

Arrêt qui permet à la phrase d’être complète grammaticalement et du point de vue du sens. 

 

Ce type d’arrêt est qualifié de « parfait » car le discours est complet et indépendant de ce qui se trouve après 

lui. 

 

Il est représenté dans le moushaf par un petit mîm :   َ . 

 

Exemple sourate Al-An’am verset 36 :  

 

L’arrêt permis -  ٌْيبئِ غَ اٌْ  ؿلْ َٛ ا  ou  ٌْاٌزَّ  ؿلْ َٛ ا ََ ِٚ ٞب  

 

Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer sans que l’une de ces deux possibilités soit 

prioritaire. 
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Il est représenté dans le moushaf par un petit djîm :  َۚ  ou dans certains exemplaires ى. 

 

Exemple sourate An-Nasr verset 3 :  

 

L’arrêt possible -  ٌْؾَ اٌْ  ؿلْ َٛ ا ََٓ  

 

Appelé aussi :  ٌْأَ  ًَٕ َٛ اٌْ َٚ  يبئِ عَ  ؿلْ َٛ ا ٌْٚٝ , arrêt permis avec la préférence de continuer. 

 

Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer, mais la continuation est préférable. 

Il a été dénommé ainsi car, en s'y arrêtant, le sens est compréhensible. 

 

Il est représenté dans le moushaf par un petit sâd et lâm :  َۖ  ou dans certains exemplaires
 ٓ 
.
 

 

Exemple sourate Al-Houmaza verset 4 :  

 

L'arrêt préférable -  ٌْٟبـِ ىَ اٌْ  ؿلْ َٛ ا  

 

Appelé aussi :  ٌٌْٚٝأَ  ؿلْ َٛ اٌْ  َٚ  يبئِ عَ  ؿلْ َٛ ا , arrêt permis avec la préférence de s’arrêter. 

 

Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer mais l’arrêt est préférable. 

 

Il est représenté dans le moushaf n par un petit qâf et lâm :    َ ou dans certains exemplaires
ٛ
ٌ . 

 

Exemple sourate Al-Mounafiqoun verset 1 : 

 
 

L'arrêt lié au suivant -  ٌْ١ْٓ َِ لِ مَ زَ ُّ ا ؿلْ َٛ اٌْ    

 

Il s’agit de 2 endroits proches où il est possible de s’arrêter, mais on ne peut s’arrêter que sur l’un d’eux. 

 

Il est représenté dans le moushaf par 3 petits points :  .à 2 endroits proches ؞ 
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Exemple sourate Al-Baqara verset 2 :  

 

L'arrêt interdit -   ٌْٛعُٕ ّْ َّ ؿ اٌْ لْ َٛ ا  

 

Il indique un endroit où il est défendu de s’arrêter car si on le fait, la phrase ne serait pas complète et le sens 

ne serait pas compréhensible parce que ce qui précède cet endroit dépend de ce qui le suit grammaticalement 

et du point de vue du sens. 

 

Il est représenté dans le Qu’ran par lâm et alif :  ٌ ُ . 
 

Exemple sourate Al-Mouddatthir verset 31 :  
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Tableau récapitulatif des signes d’arrêt dans le Saint Qu’ran 

 

Type d’arrêt 
Signe 
dans le 

Qu’ran 
Description Exemples 

لْؿ َٛ ٌْ ىَِ ا اٌلَّ    َ  
Arrêt 

obligatoire  
Sourate Al-An’am verset 36  

لْؿ َٛ ٌْ يبئِ غَ اٌْ  ا   َۚ  

Arrêt 

permis 
sans que 

l’arrêt ou la 

poursuite de la 

lecture soit 

prioritaire 

 

 
Sourate An-Nasr verset 3 

لْؿ َٛ ٌْ ََٓ ؾَ اٌْ  ا   َۖ  

Arrêt 

possible 
alors que la 

continuation 

de la lecture 

est préférable 

 
Sourate Al-Houmaza verset 4 

 َٛ ٌْ ٟبـِ ىَ اٌْ  لْؿا    َ  

Arrêt 

préférable 
Il est permis 

de poursuivre 

la lecture mais 

l’arrêt est 

prioritaire 
 

Sourate Al-Mounafiqoun verset 

١ْٓ َِ لِ مَ زَ ُّ اٌْ  لْؿ  َٛ ٌْ   ا

Arrêt lié au 

suivant 
si l’on s’arrête 

sur une 

position, on ne 

doit pas 

s’arrêter sur 

l’autre 

 

 
Sourate Al-Baqara verset 2 

ٛعُٕ ّْ َّ ؿ اٌْ لْ َٛ اٌْ   ٌ ُ  
Arrêt 

interdit 

 
Sourate Al-Mouddatthir verset 31 
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L’arrêt devant «  ٓ ٌىَِٓ » et « ئلِاَّ َٚ  » 

 

Lorsqu’un verset débute par «  ٓ ٌىَِٓ » et « ئلِاَّ َٚ  », il y a 2 sounnah qui s’applique sur le verset, avec le 

verset qui le précéde : 

 

 ٌـَ  خَٕ َُّ ا َٛ ِٕ ًا , (as-sounnah fawâçil) qui est de respecter la fin du verset 

  ٌخ٠َّ لِ جَ عَ رَ  خَٕ َُّ ا , (as sounnah ta’abadiyyah) qui est de respecter le sens du verset 

 

Exemple : 

 

اٌ  Sourate Al-Kahf verset 23-24 إلَِّّ
لَا رَ  ا )َٚ ً   مَٳٌهَِ ؼَلا ءٍ ئِِّٔٝ ـبَعِ ٜۡ بْ َْ ٌِ َّٓ ٓ  (٢٣مٌَُٛ أَْ  ئلِاَّ

بءَٓ ٱللُ  َْ َ٠  

 Sourate Al-Qasas verset 44-45 وَنكَِه

 ٍَٝ ٛ ُِ  ٰٝ ١ٕۡبَٓ ئٌَِ َٚ ِّٝ ئمِۡ لَ ؽَوۡثِ
ٌۡ ب وُٕذَ ثغَِبٔتِِ ٱ َِ َٚ

( َٓ ِٙل٠ِ ٰـ َّْ َٓ ٱٌ ِِ ب وُٕذَ  َِ َٚ وَ  ِۡ ىَِّٕبٓ  (٤٤ٱلۡأَ ٰـ ٌَ أَۡٔ  َٚ َْ ب أَٔ

ب ـَ  وُ لوُُٚٔا  ُّ عُ ٌۡ ُُ ٱ يَ ع١ٍََۡہِ َٚ   زطََب
 

Techniquement, on doit réciter le verset qui précède celui qui débute par «  ٓ ٌىَِٓ » ou « ئلِاَّ َٚ  », puis 

reprendre la récitation du verset précédant une seconde fois et enchaîner avec le verset qui débute par 

«  ٓ ٌىَِٓ » et « ئلِاَّ َٚ  ». 

 

Exemple : 

 

 

Sourate Al-‘Asr telle qu’elle est écrite dans le Saint Qu’ran 

وِ )١( ٖۡ عَ ٌۡ ٱ َٚ  

وٍ )٢( َۡ َٓ ٌفَِٝ فُ ٰـ ََ ٔ َّْ ٱلۡإِ   ئِ

اْ  ۡٛ َٕ ا َٛ رَ َٚ ؾَكِّ  ٌۡ اْ ثٲِ ۡٛ َٕ ا َٛ رَ َٚ ذِ  ٰـ ٍؾَِ ٰـ َّٖ ٍُٛاْ ٱٌ ِّ عَ َٚ ُٕٛاْ  َِ َٓ ءَا  ئلِاَّ ٱٌَّن٠ِ

جۡوِ )٣( َّٖ   ثٲٌِ
Sourate Al-‘Asr 

(concerne les versets 2 et 3) 
Sourate Al-‘Asr telle qu’il faut la réciter 

Arrêt وِ   ٖۡ عَ ٌۡ ٱ َٚ  

Arrêt وٍ   َۡ َٓ ٌفَِٝ فُ ٰـ ََ ٔ َّْ ٱلۡإِ   ئِ

وٍ   َۡ َٓ ٌفَِٝ فُ ٰـ ََ ٔ َّْ ٱلۡإِ ذِ  ئلِاَّ  ئِ ٰـ ٍؾَِ ٰـ َّٖ ٍُٛاْ ٱٌ ِّ عَ َٚ ُٕٛاْ  َِ َٓ ءَا   ٱٌَّن٠ِ

Arrêt  ِجۡو َّٖ اْ ثٲٌِ ۡٛ َٕ ا َٛ رَ َٚ ؾَكِّ  ٌۡ اْ ثٲِ ۡٛ َٕ ا َٛ رَ َٚ    
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Le tâ « ح » de coupure et tâ de liaison 
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 

 

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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Règle des 7 alif –  َفَ ٌِ الْأ ََّ عجْ بد اٌ ُىَ ؽْ أَ    
 

Cette règle concerne la lettre alif ا qui se trouve à la fin de sept mots répartis dans le Saint Qu’ran. 

 

La règle 
 

Cette lettre (alif ا) ne se prononce que lorsque l’on décide de marquer l’arrêt sur l’un de ces mots qui 

sont les suivants : 

 

Les 7 mots 

concernés 

par la règle 

des 7 alif 

Où appliquer cette règle dans le 

Saint Qu’ran ? 

 Dans tout le Saint Qu’ran أَٔبَ

 

ب  َّ ًْ ئَِّٔ ُْ  أَٔبَلُ ضٍْىُُ ِِّ و   َْ ثَ  
Sourate Al-Kahf verset 110  

 

 Dans la sourate Al-Kahf verset 38 ٌىََِّٕب

 

ىَِّٕب   ٰـ َٛ ٱللُ  ٌَّ اُ٘ ٝٓ أؽََلا  وِنُ ثوَِثِّ ّۡ لَآ أُ َٚ   هَثِّٝ 
Sourate Al-Kahf verset 38  

 

 Dans la sourate Al-Ahzab verset 10 اٌيُُّٕٛٔبَ

 

 َْ ريَُُّٕٛ   ٱٌيُُّٕٛٔبَ  ثٲِللِ ٌَٚ
Sourate Al-Ahzab verset 10 

 

ٍُٛلَا   Dans la sourate Al-Ahzab verset 66 اٌوَّ

 

 َْ ١ٍَۡزَٕبَٓ أََٛعٕۡبَ ٱللَ  ٠مٌَُُٛٛ ٰـ أََٛعٕۡبَ ٠َ َٚ ٍُٛلَا    ٱٌوَّ  
Sourate Al-Ahzab verset 66 

 

ََّج١ِلَ   اٌ

Dans la sourate Al-Ahzab verset 67  

ٍُّٛٔبَ  َٙ َ وُجوََاءَٓٔبَ ـأَ ج١ِلَ  َٚ ََّ ٱٌ  
Sourate Al-Ahzab verset 67 

 

اه٠ِوَا َٛ  لَ

Dans la sourate Al-Insan verset 15 

Pour le mot du second verset, 

la lettre ا ne se prononce pas du tout 

ni à l’arrêt ni en enchaînant. 

 

اةٍ  وَبٔذَۡ  َٛ أوَۡ اه٠ِوَاَٚ َٛ لَ  
Sourate Al-Insan verset 15 

 

لَ ٍِ ٍَل  

Dans la sourate Al-Insan verset 4 

Pour ce cas, 

si l’on décide de marquer l’arrêt, 

il y a toutefois une autre possibilité : 

ًْ ٍِ ٍَل  

 

 َٓ فو٠ِِ ٰـ ىَ ٍۡ لَْ ئَِّٔبٓ أعَۡزلَۡٔبَ ٌِ َِ ٰـ ٍَ ا ٍَ ع١ِوا ٍَ َٚ  
لا  ٰـ أؼٍََۡ َٚ  

Sourate Al-Insan verset 4  
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An-nabr -  ٌَّٕجْوا  
 

An-nabr est une légère élévation de la voix, et peut se distinguer sous 5 formes : 

 

Lorsque l’on a un madd al-lâzim (prolongation suivie d’une chadda  َّ ) 

 

On élève légèrement la voix si on fait un arrêt sur le mot. 

Les oulémas ont instauré cette règle pour éviter de faire une ghounna sur la lettre qui suit le madd.  

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 7  َّٚ لَا ٱٌ َٚ  ُۡ ِٙ ٛةِ ع١ٍََۡ ُٚ ؽۡ َّ
ٌۡ َٓ بٓ ؼ١َۡوِ ٱ ١ٌِّ  

Sourate Al-Baqara verset 139  َُأرَؾ ًۡ َٕٛٔبَ ـِٝ ٱللِ بٓ لُ ُۡ عُّ هَثُّڪُ َٚ بَ  َٛ هَثُّٕ ُ٘ َٚ    

Sourate Al-Haqqaa verset 1  َؾ ٌۡ لَّخُ بٓ ٱ  
 

Lorsque l’on a un mot qui finit par le hamza ء et sur lequel on s’arrête, ou on fait une pause 

 

On fait an-nabr pour marquer le hamza ء sinon on risque de trop accentuer le hamza ء et de faire une 

qalqala dessus ou de ne pas dire du tout la hamza ء. 

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Baqara verset 22  َّ ََّ َٓ ٱٌ ِِ أَٔيَيَ  َٓ بٓ َٚ ِِ بءٓا  ـأَفَۡوَطَ ثۦِِٗ  َِ ءِ   

Sourate Hud verset 43  َّ ٌۡ َٓ ٱ ِِ  ِٕٝ ُّ ِٖ ًٍ  ٠عَۡ ٰٝ عَجَ ٜٓ ئٌَِ ِٚ  ـبَ ٍَ   ءِ بٓ لبَيَ 

Sourate Al-Baqara verset 13  ََٙف َُّ َٓ اٌ َِ ب آ َّ ُٓ وَ ِِ ءبلبٌَُٛاْ أَٔإُْ  

Sourate Al-Imran verset 140  ُٱلل َُ ١ٌِعٍََۡ ہلََ َٚ ُّ  ُۡ ٕىُ ِِ ٠زََّقِنَ  َٚ ُٕٛاْ  َِ َٓ ءَا   ءَ آ  ٱٌَّن٠ِ
 

Lorsque la dernière lettre sur laquelle on s’arrête, ou on fait une pause, est chadda  َّ  

 

On fait an-nabr pour marquer le doublement de la dernière lettre. 

 

Exemples : 
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Sourate Al-An’am verset 67  ََزم َْ ُِّ ًِّ ٔجَاٍَ  وّ ٌِّىُ  

Sourate Al-‘Asr verset 3  ٌَْؾ ا ثبِ ْٛ َٕ ا َٛ رَ َٚ بٌؾَِبدِ  َّٖ ٍُٛا اٌ ِّ عَ َٚ ُٕٛا  َِ َٓ آ كِّ ئلِاَّ اٌَّن٠ِ  

Sourate Al-Baqara verset 189  ٍَِِّ٘خ ِٓ ٱلۡأَ  ـٍَُٛٔهََ عَ َۡ َ٠ۖ  َٝ ِ٘  ًۡ ؾَ  لُ ٌۡ ٱ َٚ  ًِ ٳل١ِذُ ٌٍَِّٕب َٛ ظِّ َِ  

Sourate Al-Masadd verset 1  َر َٚ تَّ رجََّذۡ ٠َلَآ أثَِٝ ٌَٙتٍَ    
 

Lorsque le yâ ٞ ou le wâw ٚ sont avec une chadda  َّ  

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Fatiha verset 5  ِئِ ٠َّ ئ َٚ ُٓ ٠َّ بنَ ٔعَۡجلُُ  زع١َِ َۡ بنَ َٔ   

Sourate Al-Baqara verset 257  ُٱلل ٌِ َٚ   ُّٝ  َِ َٓ ءَا ذِ ئٌَِٝ ٱٌُّٕٛهِ ٱٌَّن٠ِ ٰـ َّ َٓ ٱٌيٍُُّ ِِّ   ُٕٛاْ ٠قُۡوِعُُُٙ 

Sourate Yousouf verset 5   ُعَل ِٓ ٰـ ََ ٔ َٓ ٌِلِۡۡ ٰـ ١ۡطَ َّْ َّْ ٱٌ ٓ    ٚ   ئِ ج١ِ ُِّ  
 

Lorsqu’il y a le alif ا à la fin d’un verbe conjugué du duel ( َٕٝ ضَ ُِ  ) ou du pluriel ( عّْ عَ  ) 

 

Quand il y a 2 soukoûn  َْ  qui se suivent, la règle est que l’on supprime le madd (prolongation) mais pour 

marquer la suppression de ce alif ا, on fait an-nabr afin d’éviter de faire une ghounna tout en gardant le sens 

du verset et aussi, pour que la personne qui écoute sache qu’il y a une suppression du alif, sinon il peut y 

avoir confusion avec ce même verbe conjugué à la 3
ème

 personne. 

 

Exemple : «  لبَلَا »  prononcé sans faire an-nabr est : «  َلبَي » qui est alors la 3
ème

 personne du singulier, 

alors le sens du verset est totalement changé pour la personne qui écoute la récitation. 

 

Exemples : 

 

Sourate Al-Mouddathir verset 47 
ٓ أرَٮََٰٕ  ٰٝ ُٓ  بؽَزَّ ١َم١ِ ٌۡ ٱ  

Alif du pluriel 

Sourate Al-Naml verset 15 
لبَ لُ لِلِ  لَا َٚ ّْ ٌْؾَ ِٕ ا ِِ إْ ُّ ٌْ ِٖ ا ْٓ عِجبَكِ ِِّ ٍَٕبَ عٍََٝ وَض١ِوٍ  َّٚ َٓ  اٌَّنِٞ ـَ ١  

Alif du duel 

Sourate Al-Araf verset 22 
ب مَالَ  َّّ َّْغَوَحَ  بـٍََ ب ٱٌ َّ ءَٳرہُُ ۡٛ ٍَ ب  َّ   ثلََدۡ ٌَُٙ

Alif du duel 

Sourate Yousouf verset 25 
زجَمََ  ٍۡ ٱ ُٗ  بَٚ َٖ ١ ِّ للََّدۡ لَ َٚ جبَةَ  ٌۡ جبَةِ  ٱ ٌۡ ١ِّلَ٘بَ ٌلََا ٱ ٍَ ف١َبَ  ٌۡ أَ َٚ ٓ كُثوٍُ   ِِ   ۥ 

Alif du duel 
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Conclusion -  َخ  ِّ برِ ف  
 

Dans «   ٌَُْغَيَه٠ِخ  : poême de l'Imâm Ibn Al-Jazary ,(al-jazariya) « ا

 

 
 

 

 

«  ًِّ ْٓ  ؽَوْؾٍ  و  ِِ  ِٗ قْوَعِ َِ  ْٓ ؼ١َوؼَُّٕخٍ  ِِ  » 
 

« Toute lettre a un point de sortie par lequel elle sort de façon juste. » 

 

  

http://tajwid.over-blog.com/pages/_aljazariya-1712945.html
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